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"PREFACE. 


ES A ont kt kerites 4 M. 4 
Duc de CHART RES, depuis Due 
40 NLE ANS, & Régent du Royayme,, 

M. de FONTENA Y, qui a eu la plus 
"grande part à ſon Education. Ce ſont 4 
proprement parler les Lecons de ſageſſe 
& de vettu qui ont été donnges à ce 
Prince, qui seſt montrè ſi digne du Gu 
| v<rnement, & dont le gente ſuperieur 
a4 ſeu, dans des tems de minorité tou- 
5 jours difficiles „ entretenir; la paix dans 
"ll \ e Royaume 0 & rendre la Nation fotmi- 
. 1 au dehors. La ſixieme Lettre eſt! | 
une eſpece de Traitè de la maniere dont 
on doit lever un Prince dès ſon en- 
fance, juſqu à ce qu il ſorte des mains 


des Gouverneurs. n y en a joint deux 
autres du meme Auteur, qui contien- 
15 near des legons tres: ſages pour de jeunes 
PF: © ens qui ont de la naiſſance, & que 
55 i on veut avancer dans le monde & la 


03 


el 


. Aw WS; 12 lieits de de Os 
qui regne dans les unes 1 dans les autres, 
Il eſt aſe de S appercevoit que Auteut 
ne les a Ecrites: que pour remplir s | "1 E 
_ _ deyoir, ou ſatisfaire des amis, qui avolent 
. 0 cConfiance en lui. M. de Fontenay y par 
„ rot bien loin de cette prẽſomption qui 
fair que Von expoſe au grand jour de 
 Exnpkeſſion tant d Ouvrages qui en ſont 
ſi peu dignes : il navoit conſerve des 
. copies de ces Lettres que pour inſtrue- 
tion de ceux de {a famille. Loind'epou-: 
ler à cet <gard la fagen de penſet trop 
modeſte de ! Auteur, on a eru que le Pu-,_ 
blic en pourroit retiret quelque utilite. 
Et c'eſt unique motif qui air determine 
Ales faite imprimer. La formation des 
mekurs des Princes eſt un des plus grands 
objets qu un Citoyen vertueux puiſſe em- 
braſſer; leuts bonnes ou mauvaiſes qua- 
liteés inen lar toute la ſociéte &- 
font ſeuvent la gloire ou la honee's 1550 


bonheur onle malheur Eng Nation. 


Gs 


* £ 40 W 4, 
- a at +. . 
þ N * 1 


| e 5 de Republics merentur „ 
| 00 P rincipes i Pars non ſelum vitia consipiunt ſs, 
ſed ca infundunt in Civitatem: neque ſolum ob. 
ſunt. quod ipſi corrumpuntur, ſed etiam quod cor. 
5 e Nlaſque 1 % OR e 1 
N ue. Landes: a th. 


2 


* 


me, ou comme il le dit hni-meme, ww 
Saadet de Baſſe: Normandie, qui n'a du 
dau a lui ſeul une ſcience oil a excelle „ 
sx peut: Etre la premiere de toutes pour 
un Gentilhomme, la ſcience du monde. 


qui eſt charge de Veducation dun Prince, 
que cette. intelligence , qui conſiſte 4 
connoſsre le naturel & le penchant dun 
chacun, & à s'y accommoder ſans baſſeſſe 
& ſans flatterie, à parler & a ſe taite 4 
propes (4). Il avoit coutume de dire: 
._ _ qu'il avon eu d'autre Precepteur que 
les Moqueurs; & C eſt une ur e 
Aud il avoit le cœur & Teſprit egalement 
dien faits ; [cavoir ainſi profiter de la 
malignitẽ des auttes, C eſt convertir les 


— 
= 


poiſons en médecine. 


9 
2 * 


4 _ Parmi les cent Gentilhommes qui en 
I 18424 defendirent le Mont S. Michel 


MS *4 7 
© e 


2 ” 15 . NM. de : Fontenay toit un Gentithom- 5 


ERien n'eſt ſi néceſſaire; à celui fur-rour 


La famille de Fontenay eſt ancienne 


contre les Anglois , ſous la conduite du 


Sire d'Eſtouteville, il sen trouve un 
Vat nommè Charles de Fontenay., dont on volt 
encore les armes peintes ſur le mur vis- 
1 () Un grand point de ſageſſe eſt de bien r6- - 
5 gler ſa 2 Qxi in verbo nom offendit , hic per 
r £02165 eſt. haron, de la Sageſſe, Liv. III. 
. | | any. *. 


A, vis la Chapelle du Saint. Malleville a 


donn les noms de tous ces braves Fran- 
goĩs dans ſon Hiſtoir, | 
- mandie. (4) 


7 


"We 


voir M. de Noce (b), dont on a beau- 


o 
1 


coup parle pendant la Régence, & Ma- 


(ehlv. Partie. Liv. XIII. | 


Fangere , fille de la celtbre Mae de la Sabliere, 


& qui, au raport de ceux qui Pont connue , avoit 


heritEde Peſprir de ſa mere. M. de Noce, digne 
fils de ſon pere du cõté de la probité „& courti- 


fan ſans etre flateur, a (cu ſe concilier a la ſois 


Feſtime du public & amitié de ſon Prince. Sans 


poarlet du goũt qu'il avoit pour les Arts, toit 
| e un homme de beaucoup d'eſprit, 


lein de feu & d'imagination ; mais trop enclin 


la raillerie. On a accuſe d'avoir abuſe plus 


d'une fois de la facilité qu'il avoir de faire rire 
aux dépens des autres. Le Duc de Brancas def- 


Fant avoit coutume de dire de lui: Noce à 2. 


cendo. & peut · tre s eſt· il permis Vexageration 


pour jouer ſur le mot. Quoiqu'il en ſoit, la gloi- 
re d'etre le fleau des Ridicules, coũte ſouvent 


cher, & bien Evalute eſt peu de choſe. Lingus 
placabilis , dit le Sage, lignum vita; que autem 
immoderata eſt conteret ſpiritum. D'ailleurs la fa- 
855 de penſer ſinguliere de M. de Noce La toute 


1a vie carte du bonheur qui devoit etre la 6 


compenſe de Thonn tete. 


N. de Fontenay a laiſſe un fils & une 
fille tous deux morts ſans enfans, à ſca- 


- (6) M. de Noc avoit Epouſe Mme de 1a Me- 


ire de Nor- 


- 


1 * thus 18 1 de A 4% 
n attoirfouhaicepouyir»recutillic 
"quelques fait particuliers qui fiſſent 
tonnòſtre e dayantage au Public I Auteur 
de ces Lettres; mats ona fait ſur ela 
Aue tes recherches'initttiles. Sa famille dit 
Keinte & il le trouve athjouire” hui Peu 


ble) Wigs a T artes 0 10 
179 ele ſon weber une ſageſſe qui ne geſt 
Jamais demengie. C'etoir le fruit d'un gfand ſens * 
dont elle cron doiide , & qui i. la fait jour Ju 
"ques au milicy des contrarittss qu'elle a eptou- 
es dans (es! plus belles anndes;, d'une tran- 
uillire que ſon ffere n'a godter dans le ſein 
meme de Ia proſperité. Sil ne falloit ſe méſier 
5 des diſcurs pages bons mots, on {eroit tente. de 
lte que malgte ha douceur de fes/theeurs , fon 
"elpric avoit quelque teinture de celui de ſon 
pere M. le Duc d Orleans demandant un jou 
au Duc qe Brancas, dont nous venons de parler, 
ce qu il penſoit de Mas du Torp, il rẽpondit que 
c ctoit Noce paſſe l fleur i Orange. Son portraie 
peint par Santerre a donné lieu aux vers Ban, 
AO de M. de Fontenelle. e 


wur dat elt ici, Madame du Torps,. | 5 
Qui la voit ſans Paimer a tot, 
Mais qui Fencend & ne Palos, 

A mille fois plus torr encore . 

Pour celui qui fir ces vers - ci, 

II n'eut aucun tort Dieu merci. 
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pi Uh None 
le 3 1 ces bene LH 
tueux dont la vie ne demeure i 2 RA 
que parce qui ils ont toujours et fages „ 
ade. Il eſt rare que Ion parle de ce. 
lui qui ne cherche point, 4 faire parler de 
lui; & homme. d'un vrai merite Ng, of 
moins à faite du bruir qu remplir ſes 
de voirs. La veritable vertu ne — uhaite 
3 Lin un 155 ample, ni plus riche theatre: 
our ſe faite volt que ſa propre conſcien- 
ce. Plus le Soleil eſt haut, moins il fait 
dc ombte, plus 0 vertu eſt grande moins | 
elle cherche de gloire. Tout ce que Ion 
a pu apprendre 19 M. de Fontenay, c Ceſt 
que Fa ere lun des hommes de ſon ſiècle 
1 a eu le plus de probite; Quel cloge! 
que font en comparaiſon tous les ta- 
lens, toutes ces qualités brillantes dont 
le commun des hommes fait tant de cas? 
Les Lettres que Yon publie aujour- 
"Her prouvent que Ceroir un homme 
dun excellent jugement. On y your qu il 
penſoit comme Solon, '©n 4 il ne faut 
point pprocher des Princes , on qu il faut 
leur dire la veritè & les hien conſe Klee — 
Tout y reſp! us la Probes & cette 0 


0 een we Salon. - 


1 7 


1 
1. 


* IC; 


| I 


- Kacdieds qu nnſoire ia wren On 1 fear 
e que Montagne: dit qu il appergoit 2. 
gen des Ancien, que. celw- qus dit ce 


qu'il penſs 4 aſſene bien Or vivement ** 


7 + qui ſe contrefait.. + 


4 


LA flatterie., dit un der nos anciens . | 
- teurs „(a) eft tres-difficile 4 a tviter & a Sen 
garden, non: ſculement aux femmes , 4 canſe- 
de leur fableſſe & de leur naturel plein de 
: vanie & amateur de lojianges mais aux 
Princes cauſe. que ce ſont leurs parens , 
amis & premiers Officiers,, & Ce dont 
i ne peuvent ſe paſſer qui i font ce metiey. (H). 
Ken rand Roi & Philofophe , ne 
ren put 4 ade, :& i ty. aucun par- n 
niculier qui ne fit. pis que les Rois, fil etoit 
Aduellement eſſay & corrompu par cette 
+ Canaille de gens comme ils. ſont. Que ne 
fait pas au contraire l' Auteur de ces Let- 
tres pour mettre en garde le jeune Prince 
4 qui il écrit contre les pieges des flat- 
teurs, & pour le precautionner contre 
1 poiſon # la louange , dont la jeuneſſe 


ſe laiſſe fi facilement eniyrer 2 (© FRY” 


"i (af Chiron. De 1 Sagefſe , Liv. III. 


(5) Onnia aſſentari, is quaſtus nunc eſt ul 8 


' wberrimus. Terent. Eunuch. 
te Neseſſarium eſt admoneri 4 habere ali. 
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dhe fte en dect; enden 1 
un Matere qui le réögente, Ceſt un ami 
ui le conſeille. Sil Fexhorte à la vertu, 
elt avec une telle efficace qu on r 
1 il parle de Tabondance du cout. 4 
la plipart de ceux que Lon Place au- 
0 pres 13 Eufans des Princes, ſont A I 
inſtruits dans les intrigues de Pompee 8c 
de Ceſar que dans celles des Cours de 
France & Þ Allemagne: ce font gens qui 


5 = 4 ont beaucoup ld, mais quiin'onr'rien'vi.. 


M. de Fontenay paroft tel dans ſes Let- 
tres, que Montagne defiroit que füt für | 
un homme charge de Fimporrarit'etnip 
- Wu il croit honor. Je voudxois, dit ce 
Fiege Frangois (4), 4 un fut „oi 
Heu de choifir un Conducteur qui ent piu 
ists la tote bien faite que hien pleino, & qu bn 
requit tous les deux, mais plus les mars 
& Pentendement” que la ſcience ,"& quilſe+ _ 
conduitit en ſa charge d une muniere toute" _ 
nouvelle. M. de Fontenay avoir ſenti de 
quelle conſequence toit pour la France 
Leducation + Pilluſtre Elexe qui lat. 
avoit été conkis.. On voit qu il na eu en 


ru Ffialſorum, anam -denique audire vocem . > RY 5 
gue tantis clamoribus ambitioſss 9 La, I 
_ haria inſuſurret. Sen. Ep. xxx. iv. 


(4): Eſlais. Liu. — Ee" * 2 


vI8que 1 a0 — * . 
ednnorffeir que la veritable conhite 
Fexercice des wertes les plus utiles a la 
1 fociere. R | 
ERien neſt 6 rare que ce . 
Auteur appelloit an faiſeur & honnẽ tes gene 
t * ). Comme les Princes doivent ſervir 
' Eexemple &c de modele aux autres ( 605 


(4) Non cen wer nen e 
EN 244.7 Wah vindicat , partem amici Cic. . 
c. 1. 
(5) Voici les qualités ne Quintilien deman- 5 
A un Gouverneur: gu nec habeat vitia, nee _ 
ferat , non auſteritas ejus 'triſtis non diſſoluta comi= 
tas: ne inde 0 hine contemptus oriatur. Plu- 
rimus ei de honaſto ac bono ſit ſer mo. Nam quo ſa 
pius monuerit hoc rarius caſtigabit. Minime iratun- 
dus, nec tamen corum qua emendanda erunt diſi- 
. mulater-,  ſimplex-ih docendo, patiens laboris, aſſi- 
bf duus potius quam e e Interragantibus liz 
benter reſpondaat, non interrogantes porcontetur 
ultro. In 3 diſcipulorum dictionibus nec 
malignus, nec eſſuſus, quia res altera tadium la- 
Loris altera ſecuritatem parit. In emendando qua 
corrigents. erunt non acerbus minimeque contume - 


lioſus, nam id quod multos à propoſito ſtudendi fu 


got ? quod: ſuidam ſic objurgant quaſi oderint: «... 
tx autem dici poteſi quanto libentius e 708 


quibus Favemus. Int. 'Orat. Lib. II. 
(e) Cateris ſpecimen eſto. Quiod ſi eſt. tenemus 


omnia. Ut enim cupiditatibus Principum Fa vitiis 
mmfici ſolet tota Civitas 5, K mand & corrighe 
1 Cicer.. 1 KS 


E * erige e ea ie W de ceux 


tient les. principes &. la 8 dun- 


art ſi utile au bonheur du genre 


W £ 32 « 
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ey, 


ſe chargent de les former; on eſt en 


35 droit „pour aiof dire hg. de leur deman- 
der des chefs d'œuvres. De voir un 
homme vertueux ou de Letre „c n'eſt 


ag une choſe ctonnante; mais il faug 
Etre paſſe maitre en vertu pour y 1 


1 voir ranger les autres. Un Gouverneur 
ay.” proprement parler eſt un Meédecin qui 
I, . les maladies de lame: Ainſi quoi 


e plus prcieux qu un Ouvrage qui con 


in 
Sans parler: de ceux qui ſont charges wr } 


education des Princes ; ił eſt a 
Temploi de GouꝝYerneur ſi peu eſtime * ; 
mi nous, eſfun des plus i 15 ortans pour 
_ FErar.. La jeuneſſe en eſt 8 

Comme de jeunes arbriſſeaux 


| Zo . 
igneuſe- 
ment arrofes eclatent a leur verdeur & _ 


| Wen du fruit; ainſi Tame arroſce par 


ſages inſtructions; .Savance dans la 


: e e & produit les fruits de la 
___ Fern (4). Locke dit que 1a difference 


wil y a entre les manrs & la capacite' des 
ommes , vient plus dc 1a: differente Edu. 
cation awils ont recuè que A aucune autre 


(4). Fili z juventute ud excipe doftrinam , & 


| * 40 anos invenies 5 ſaprentiam. Eccleſ. 0 2. Gn 


J 


Phutarque-: La ſourge dr rute dertu & de 


oute prud homie ee ere 6 bien lere 8 
. R TI 


Cependant il yaldng- rems qu'c on en a 


fait le reproche aux Grands & aux gens: | 


xiches de tous Etats, ils choiſiſſent pour 


montrer le chant & is danſe à leurs En-: 


fans, les meilleuts Maitres de ces deux: 


Arts & leur donnent pour Gouverneur i 
ou pour Precepteur le premier Pedant*. 
ae ee leur eſt offert. (e) Coun! £ 


, * / 
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vero laborem ac tempora 272 tarditate perdere. 


(a) De Feducation des Eufans. 
(6) C'eſt auſh le ſentiment de kN 1 
Fuße enim eft querela , paucis hominibus vim per- 


 eipiendi. que. tradentur aſſe concaſſam , /pleroſue 


Nam contra plures reperias ( faciles in cæcogitan- 
de & ad aifcendum wen rr Quippe id eft homini 
naturale : ac ſicut aves 


eſt mentis agitatio atquæ ſoll : unde origo animi 
- culeſtis creditur. Hebetes vero c indociles non ma- 


a 20 ſecumum naturam "bominss eduntur quam pro- 


iofa „ e eee inſignia. {00 hi pauci 


. 2 
 manifeſium eft nan. natutam 0 curam. 
Luft. Orat. Lib. e N 4854 | 


(c) homme. le plus td DES 


fs, ſelon le meme ä ä 


8 


ad volatum, equi ad eur | | 


ſum ee eee ee ita nobis propria 


admoidum.” Fuerit argumentum, quod in pueris 


es plurimorum : qua cum emoritur arate, . 


An 


us (a). Les «5 as: 40 tems ont _ 
tous ere. ſur cela de mime avis. Selon 


iv 


Wee Ga ondtinra; 


wth. 


que l'on fait plus de cas 
les plus frivoles, que de la vertu & de 
Ibhonnèteté. On prend beaucoup de ſoin ; 


_ -GouyerneurAltt les aits, & connoille les 


manieres du monde, quant aux mœuts 


on ne sen informe pas, bras. 1 prouve - 
talens 


pour qu'un enfant ſache declamer avec 
gtace, tandis qu on ne lui apprend pas 
meme à penſer; car c'eſt en vain que la 
mature en a donn l'aptitude, ſi on ne- 
-xerce pas cette facultè, elle demeure en 
pure perte. Le moyen de s 'cronner apres 


4: cela ſi la 1 5 de nos jeunes gens ne 


dont en effet 58 Hiſtrions & des. ** 


1 545: *o% Vs 


II eſt vrai; comme: hy remarque: encore 
Tun des plus judicieux Auteurs de Anti- 
uité, (4) que pour faire un homme par- 
5 vertueux, il faut que trois cho- 
es y concourent. La nature, la raiſon & 
de Il appelle raiſon la eee wee 5 
lage, la pratique de ſes deyoirs, Le 


IF Et Preceptorem oligere ſundtiſunum quemque 

{cujus rei precipua prudentibus cura eſt.) pt, end. 
nam qua maximꝭ ſever fuerit, licet; ut teneriores: 
annos ab injuria ſunctitas docentis cuſtolias, &f 
rociores & kn og "pms deterrent. ur . 
9 . 


Xa) Phuzrque, uyres morales. BESS. 


me 


. _ - |} 
- 
* 


commencement nous vient de la nature, 
Ae progrès & Hacctoiſſement de la raiſon, 
& Laccompliſſement,, de la pratique de 
ce gelle nous enſeigne. (4) La vertu 
ns peut qu etre defectueuſe ſi une de ces 
paxties vient à lettre, car la nature ſans 

la connoiffance n'eſt qu un agent machi- 
nal & aveugle; la . ſans la 
nature n opere jamais aſſez. Ariſtote a for- 
mt Alexandre, Seneque na pu former P 
Néron. Quant 2 la pratique, elle ſera, 
toujours imparfaite tant qu elle ſera deſ- 
tizuee des deux premieres parties. Ceſt le 


concours de toutes les rrois qui fait les & 5 


- 


5 0 „ 
e qui %; 
ur 9 „ N 
Nee .44 N * 4 4 . 


d N 
neurs., il eſt fort 


. — 


core des gens qui ſachent les choikt. 


pour le déceuvrit, 8 
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Sattacher des perſonnes Aut ayent des 


werité, 1 plaparr des gens aiment mieux 


A 2placer aupres de e leurs en 


EL 0 Patrie dans des diffèrens e emplois oi 


. des principes de la Philoſ, hie d Epicte- 
tte. Apprenez., dit ce philet phe Srorgiie, 


. pauranſtruirefowkils, py! Hectlart til as 
cheterois accprixine ſclaye : 21846 fn 


8 par a, 4 ce ere avare qui 


how; gens ſenſes & raiſonnables doivent voit avec 


ſe 85 B 
EN + 


FI 


= \ 0 
21 50 . 7 *Y 
75 22 
f 2 


. 

. 3 
* 1 
Rt 7 


Aumieres & de la probité. Awwücns 44 


Payer four cher un Cuilinier —_ metre ||. 
ur table en reputation, dn e longer 
ns un homme 
Eclairè & bonnere, capable.d's en. faire des 
„Citoyens vertueux & propres à a ſervir 


ils peuvent Etre appelles. (4) En cela fans 
le er les gens du eee ſuivent —5 


2 
. 


que vous dever plutot genen, que 7 pi 
e mechan ab bas ma- 
. 2 8181 
( Plyrgrquegans wn Traits que nous aon ä 
de lui ſur la-maniere d Aer 5 "rapotte 
un mot d Ariſti pe plein de ſenis: Un P TEM 


risquiiHu demandir mille dragmes badelise) 


Pos an,, tępligua le Philoſo 1 8 "ne = + 


de 


clave de ſon fils. er 10 


que peine qu'un latendant „uni sscretähe 
8 is ea. Portier a | 
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i Tenreux.:(a) Maxime veritablement da- 
gereuſe pour la Société, puiſqu elle porte 
A % Tow: a la negligence de ſes devoirs,: 
i _- Quarnive-rt-il de ce peu dattention + 
que Lon apporte au choix de ceux a qui 
boa confie ſes Enfans 2 C'eſt que on 
traite ſans &gard ceux que Von a pris ſans 


* eſtime. On ne les regarde que comme les 
: premiers Domeſtiques de la Maiſon j un 


i 


Enfant s en appergoit, il-pxend les mè- 
mes ſentimens, &. des- lors le Preceptene © © 
ne peut plus rien pour. ſon education; 
c eſt en vain qu on ordonne à des Enfans, 
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* 
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> | quelques jeunes qu ils ſoient, de reſpec- 
ter ceux qu on traite avec mẽpris on ne 
peut leur inſpirer que les ſentimens dont 
on leur donne lexemple. C'eſt avec ral. 7 
ſon que M. de la Motte a dit: (G) 4 
2e: ui forme: les Rois eſt prefymerlenr al- OY 
Cela eſt encore plus vrai dans le? 
' AUTCECsS: Etats a proportion. Ceku qui es 9 
Eleven Enfant ne fait que remplir Fof- - 
9 ſice de ſon Pere; & comment veut on 
cuil sen acquitte; lorſqu on traite com- 
we un e celui que fon dexroſt 
” | rraiter comme {on ami 1 Celui qui vous 
rend le plus eſſentiel de tous. les ſervi 
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tte. (b) La nature sechape 


. diſcordant. Sen. 
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_ ces, en ſe chargeant de ce que Dieu & Tz 
nature exigent de vous, deleyer vos Eu- 
EEC 
Malheureuſement ceux memes qui ſou- 
haiteroient le plus de leur donnet une 
bonne education, ſont quelquefois les 
dupes de Fartifice que Von employe pour 
leur en impoſer. (a) Le faux merite n u- 
blie rien pour paſſer pour le vrai. Com- 
bien de gens ſe laiſſent ſurprendre par les 


Choſes memes qui devroĩent les mettre 


ſur leurs gardes > En 8effet, tout ce qui 
s efforce de reflembler au merite , eſt 


Moins un homme fe ſent honnète, plus 
il employe'Carr a le paroitre; mais mal- 
gre tous ſes efforts, il ne peut erablir dans 
toute ſa conduite, cette harmonie qui ſe 


trouve naturellement dans celle dun 


homme dont la probire weſt 2 affec- 
tems en 
tems; il ny a que le vrai qui ſoit Egal. 


La vertu n'a qu us viſage. 


Les Princes en particulier ſont ſou- 
vent encore plus mal dleves que les au- 
tres, & fur ce ſujet M. de Fontenay 
9 | 8 TE 


. M n oy NK. 
 {a) Fallit enim vitium ſpecie virtutis. Juven: 
(4% Non eff bujus animus in redo cujus ae 
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. FC 
donne les avis les plus judicieux , 8 qui 
tendent également à leur bien particulier 
82 celui de la ſociété en general. C eſt 
aiĩnſi qu avec raiſon il ſoutient que Ton 
doit les clever comme deftines au Gou- 
vernement de Etat, que comme leur 
naiſſance les approche du Tröne, ils doi- 
vent mettre leut plus grande gloire à en 
etre les ſoutiens, qu elle les met à portè 
daſpirer au plus grand bonheur qu un 
etre raiſonnable puiſſe ſouhaiter e 
cherre profitables au Public en fe melant ; 
des affaires „& aux particuliers „en pro- 
tegeant les foibles contre Voppreſlion des 1 
forts. Il leur fait ſentir combien un Prin- 
ce doit rougit d<tre le ptemier pat fe 
rang & apres beaucoup d'autres par le * 0 
merite. (4) Cyrus difoit qu'il n'apparte- 1 
noit a nul de Conte" dif füt 
meilleut que ceux à qui il commandoit. _ 
Te lage Gouverneut tachede les con- ; 
pods. quelle importance il eſt pou- 9 
eux de fe rendre aimables & bienfair 1 
fans. (5) La hauteur fait ſouvent hair ce- 1 
Sen. de Clem. ; 
( Nihil tam ſecundam naruram, quam jivare —Þþ 
ron ſortem natars, Pl. OCT "2 
"Nor ll in aufe. animal of, „„ se 
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cContraſre tout ce qui prouve qu un Prins. 


=  Heablemeny grand.. 
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Elle ter: 1 Fo. 
1 peuvent r juſtifier que par * ob.. 
nion qu ils ont ceux memes (5 Naw 


ce elt fans orgueil ,. E eſt YE- 

Line peut ajouter 4 
ſon elevation qu en affectant den deſ- 
cendre, & de Prouver par A qu il en eſt 
 digne, Puiſqu'il | n'y eſt pas artaché (6). 
- Gombicn: les Printes n ont-ils pas d ga- 


ration, leur tend cent fois plus qu'ils ne 


Auittent pour Labaiſſer juſqu 4 lui. 'Si 
3 ceſt-Cabaiſſer, que d ꝭtte homme 


. gner 2 ſe montrer ainſi affables eee : 
+ _- # naires, modeſtes meme Le Peuple par 
An tribut deftime, d'amour & de wens: 5 


avec des hommes: 5 — Ss, | 


5 le celebre Dion, qui chaſſa les-T 
trans de Sitacuſe & y ce la liber 


. Benef. 


(2). evan ſuperbieumagnitadinew ted 0 5 


13 etiam amanda perducat. Idem. 


(S) Odibilis coram Dao 7 & bominihue nn. | ; 


Go, Eecleſ. Cap. 10. 


(+), Cui nihil ad argen dir, Tafikian ſupra; JF 


n e mol e po ie F: 
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ot quelque choſe de dur & Cautere by 
vn er- ibo: „ in meren fi: dat. er. x 
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WW — aux 2 qui dig "MY 
5 —_ meilleursamis. Placon qui l avoit 

5 vent averti 1 re de faut, Len ſit ſou- 
i "venir d {pox datis une Lettre od 11 Fat par- 
Joit ain '» Songez je vous tie; qu on 
| © >trouve; que vous manquez de doucent WHEY 
b wmettez vous bien dans Teſprit, que le 
bv mopen le plus far de faite réuſſit les 

vy allaires, c eſt de ſe rendre agrtable” 4 
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"| _ +»cenxavec qui Fon a d traiter. La fat 3 
Wia tout ie monde. Ef: nodules homme 1 
us 1a ſolihide:- CINE 


Les Princes "9 Rs Speer de 0 

| Wa ee leur naiſſanee; ils nen con- t + 
noiſſent pas reellement les plus Stande. 89 
Ils peuvent acquerir | de la confideration nn 
Yd wm de frais ; on leur rend Tbeaueonp =O 
pour; le peu qu'on leur demande; on 
eur fait une vertu-de leur ſoumiſſion 4 
135 15 Lot, on admire en eux ce qui rendroit 
4 peine un articulier remarquable. Qu 118 
2 Wem ben des Hhomimes', nous en. _. 
2 faiſons- des Dicux; témoin 90 mot des 9 
1 Atheniens 2-Pompee : Autan eſt n Din 
ens in ie retbnnois homme. Si un Prince 1 
115 3 conſtquemmeh -, "comment _ a 

4 2 5 8 au ran des 1 75 


f * 
ES, 4b 


3 8 
. = 1 2 
. 
N g 
* — 2 
” 
. 
Fo 4 4 : 
l 8 ' 
Yay s 
g 665 0 
7 
* 


. 


, } 1 1 
5 . 
. 
+; \by 
” 7 » %. 7 
9 1 + 
fr 


ak FRE + w J 
I» * * 5 £ } 3 
r * 


n 2 Os an 
Toi; de qui ſenle il tie TH | 
dileur? Le véritable inreret de ceux qui 
doivent tout a Fordrce,ctabli, eſt d etre 

les premiers 4 le reſpectet. Dans un Etat 
ou il n'y auroit plus de Loix, il ny au- 

roit bientòt plus de Princes. Non; ce 
neſt point un avantage ,. ceſt un mal- - 
heur que de pouvoir &rre injuſte avec im- 
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nt toure fa grau 


nire, puiſqu un penchant pervers porte 
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u 
Lolli des hommes à tout le mal qu ils 
| Pęuvent faire. . 4 177 EF 
On peut dire que M. de Fontenay parle 
des Sciences en homme qui en connoiſ- 
bolt bien lobjet, & qui ſgavoir faire le 
choix de celles qu on doit montter aun 
Princes. Son principe paroit avoir Ye 
| Pancis opus. ofſe Iitieris ad bonam mentem. 
En effet quelle folie que de perſecuter 


un enfant pour le forcer a &appliquer A 
des choſes qui lui ſeront un jour totale- 
ment inutiles. Pourquoi retenir dans les 
vetilles de la Grammaire Latine, celui 4 
qui l'on ne trop tõt montter la cat - 
riere de la gloire od ileſt appellé par ſa 


naiſſance. Il n'eſt pas nëceſſaire que celui 


queſt charge de I inſtruction d'un Prince 

lai montre tout; il ſufſit qu'il lui montre 

Tuſage de tout. Malheur aux Priuces 

qui, comme le dig Charron, * ſoar-cleves 
De la Sageſſe, Liv. 3. „ 
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par cer gent qui font de Science mitier & 
marchandiſe, Science mercenaire , pbdan. 


facheuſe (c). 


 Cignorerquicllesſonr vaines (4). Il elt 


dona malaque Jiſtinguere. Senec. Ep. 2. 
ö 


lates prement > Quem fortiorem , quem juſtiorem , 


neſciunt ea, & exultant atque extolluntur qui ſciunt 
Eber impiam ſuperbidn , ecedontes & deficientes # 
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teſque , ſordide & michanique. Ceſt la Fel: i 
pece de Science qui ne fe rencontre ja- WO 
mais avec la lagen 4) & qu un des plus e 

wes & des plus ſcavans hommes qui 
a ent vècu (b) appelle non - ſeulement 
vaine „mais encore nuiſible, penible 8c 


Si Jacques I. Roi d Ecoſſe & Angle N 
terre eit ere elevꝭ᷑ ſaivant ces ſages pt in- 


_cipes, il refit pas neglige les ſoins du 


Gouvernement, pour paſſer ſon tems à 

des diſputes de Théologie, que Von doit 

laiſſer à ceux qui ſont faits pour Fenſei:- 
gner , & ou il ne convient point a un 
Prince de fe livrer comme un Profeſſeur 8 
eUniverſice. Combien meme eſt - il e 
choſes qu il vaut mieux ignorer ,. que i." 


4% Serre have fees dat aſe ſpientiond, 


2 . 


(e) Caja ia errores minuent >" Cujus epi- | 


quem liberatiorem facient. Sen, de Nevitate vitæ. 
CRIES one PIT 2 „„ deer +. - 


- work 1 * que. celui qui 1 5 
Re dans les. petites 6b, » og ne e be 
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trouve petit dans le 
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T & wn ontil de merveillenx ſervice, noi. 
ment aux perſonnes levees en tel degre de 
|: -* fortune comme vonn Peres. 5.4 la werite- * 
. V point ſon vrai uſage ds mi villes & 


1 . baſſes ; elle eft bien plus. fiere- de. pro ter ſes 
=_ moyens 4 conduire une guerre, à comman- 
=. der un Peuple, 4 pratiquer I amtie A un. 

l N * . q areſſer - um argument dlialecti- 
= 1 que, on bs e plaider un appel, ou.ordonner uns 

| "maſſe de Pillults (a. Voilä le but que 


* y prelide à Feducarion dun Prin- 
0 


1 F ee ne doit jamais perdre de vuc-, &eſt de 
1 ne lui montrer que les Sciences qui peu- 
vent lui erre utiles, & qui ſont vraiment, 
dignes de lui. Au lieu: de Veclairer „il. 
| 1 Taveugle, s il ne lai apprend pas que 
Toutes les Sciences du monde ne N 


N de 14 ſageſſe. (0) 5 


| Tumine tuo, tanto ante folis dofeflum 1 

5 provident 95 in preſentia ſuum non vident. D. . 

3 be 5/1 Confeſſ. Lib, 5.- os 
e] Effais, Liv. x, Chap. 25. 5 

% Sapientia vera nibil almd oft Juam in ob - 

"322. 20 atria uri N * £170 memoris 
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=_ 3s Monraghe 4 Mad Diane de Foix, ; 5 
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ts Commeneaite ork 85 Monts 
ne rien meſt 6: 


Hir ectater les dons de oor tir; c eſt par 
elle qu'un Prince aſſujettit ſes: Wien 


Fe televe au. deſſus 4. 1 n Cel | 

Par Ti eloquence qu'il 8 Cacquiert des 
Amis, & c on kat trembler ſes ennemis. Les 
Paroles ces Be” obligeantes qui fortene 
je la bouche dun eee, gagnent les 


welquefois. 


eſt place en haut, ainſi elo oquence' qui 
elt-la lumiere de Veſprit , a bien plus d & 
clat dans la bouche dun 

Jue dans celle dune pe 
mun. C'eſt pat la le qu i 


| * ee "EV 


118 "neceffiire aun Priner due 4 8 
Tre eloquent. (4 Leloquence eſt ce gas 


aun flambeau Claire bien mieux quand il 


nd Prince, : 
onne du com- 


a ene faute 81255 leur e 


| Wis * — 


eres eh e ? 


eniteptiſes les pigs penilleules. (4% La 


rage, donne de la force & de la har- 


on. dit peu 


Aas. Jui regere conciliis ures), fundars legibuz, 
amendare judiciis poſit. 187 Alius 5 pf quam 


Orator. 'Quintt, I 
"2{45 U arrive quelq 2 que-des-Glnvrau fa 
prir 


culiye par les 


; FM dan grand Prince inſpire du cou- 5 
q Jede & fair trouver des mains d 40 0 


ccur meme & ceux qui ſembloient nen 
point avoir. Ceſat na pas moins du 
tes fugces à ſon loquence qua Pe valeur; 
n eit point ttiomphe a Pharſale „I g 
meint ſcn auparavant aflarer. Vaffetion = 
Bo des ſoldats Ane enen 
Des Lettres, comme celles de M. de 
1 Fontenay, peayent-&cre galement uti- 
Ales, & aun . qui les 
. 1 Comm 


fa) Neque, ein es e rationem . ; 
Ph hs wits (at quidam putauerunt) ad Philo- 

Jophos relegandam , cum vir Ale civilis . publi- 

rum priuatarumque . ; 


n 
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Belles Lettres; diminuent eur meémes I&clat de 


leurs viRtoixes par des relations ſeches | informes © 
& languifſantes', & que leur plume ſoutient us 
Jes exploits.de-lcur;, epce. Ils ſont en cela bien 
differens de Ceſat, de Polybe, &c. M. Rolin. 
N Digniſſima £3112 ſcientiarim bac ipſa oft, | 
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Veritt aur Princes, il eſt ben quil y ft 
dies Livres qui la leur diſent. Ce ſont 


vommunẽ ment les ſeuls bons Conſeillers 
qu ils ſoient 4-pogrte de oon ſulter. Ceſt 


Demetnius, ſurnomme le 'Phaltrien:, c. 


ſeilloit an Roi Prolomens q acheter & lire Its 
Livres qui travent du Gouvernement um 
Royaumes 


 Il:n'eſt-guere, meme de Particuliet, de 


AJuelque tat guik ſoit, 4-qui laleire 


de ces Lettres ne L etre profitable. 
Oe qui ſuffit pour faire un bon Citoyen, 


Prince; mais aſſurẽ ment on ne peut etre 


toyen. Les vertus civiles ſont la baſe de 
toutes les autres. Dailleuts ſi le Ciel na 


pas voulu 75 nous ſoyons nes Princes, 
Al ne nous deffend pas d'avoir les ſenti- 

mens dignes d'un Prince; QCeſt en er 
ſens ſeul qu'il eſt permis à ehacun de ſor- 


tix de ſon erat: tout ce qui glewe lame, 


la porte à Famour-des grandes choſes, 
nn W WF: 4 i n Feen N 
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& Seigneurites; tar et que lis 


Ae routes has de ce monde ne: OY 

mal gouverntes; que parce/quielles fone 
entre les mains de gens au-delſousde la ; "0 
Face - leur fagon de penſer. 
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zendammient de education des 


7 ers de quelle importance n'eſt pas 
deeelle des Grands, qui font en beancoup 


| e aer grand nombre, & qui 2 bien des 
15 doit etre la meme. Combien ne 
8 LH pas co les, & envers leurs en- 


fans &enyers la. ſocittẽ mme, les peres 
Anſenſcs qui negligent dy veiller! (4a) 
Ne devroient - ils pas r _ ce ſoin 
ee ele plus ſacre wg 


s devoirs? 2 
ks par la des proſperites que 
; | epandroi __ lear famille (Ha 


an 


9 Cons n igence RT ui grands vient 


1 deffaut qui eſt commun parmi eux, & 
a un ingenicux Ecrivain de ce fiecle a trös- 
le 


n remarque : Ils aiment , dit-il, leur poſterite 


9 | 85 ne ſe ſoucient point d leurs enfuns. Celtdpm- 


joy un Auteur qui a ſi bien peint nos meats | 
Fn it pas propoſe pour. but de les corriger. 


* T 'eſt entendre mal ſes interets , que d'emplqyer 
ſon elprit à des ectits auſſi dangereux que ſes, vi 


ces dont ils font la cegſure. 


(e Qu; dies flinm ſcum, Ula bs tt, 


6 in medio domeſticorum in ille loriabitur. 


Mfortuns oft pater ejus; & non off mortunt,, 
 ſilem enim reliquis ſbi ».. se. 


| OT SOOT. of * 1 grand * 

i pout un pere ne conſiſte- t- il 2 

voir revivre dans un = tc _ lui : 

; Plurarque remarque le ſoin particulier 

5 3 prit Paul Emile uy Teducation de 
en 


1 fans ,-& quit ſe faiſoit un deyoir 
ckaſſiſter lui - gat 5 le plus ſouvent qu il 


lui toit poſſible à tous leurs exercices: 


Auſſi eur-il lavantage de donner à Rome 
un ſecond Scipion I Africain, W 
de Carchagt & de NumancteG. 
Quels dloges ne merite la b 
de Philig 7 Mac 15 ow 
2 2 s-conquetes: & de ſes 
2 exploits qu il devint Pere 3 -* 
trivit auſſi· tõt à Ariſtote une lettre qu 
Aulagll owe « conſerves (a), & que 
nous ra nis 1e> comme une 
digne de ce Prince ſur 17 
tance d'une bonne &ducation ; . 2H ÞY 
Ja Lettre: ; Je vous donne avis qu'il _ 


n un Fil. Je ne remercie 
| "Dino deſa nnflance; ene e aut 


| # dirrewenu an monde pendant qu il y aun 
Ariſtore ſur la terre. Cor jeſpire guthes. 
| de bone main & par vos ſoins, il devien 


dra digne de la gloire de ſon Pere & de- 


Empire que je W n 
0 — Chaps 3. A 09: OY 
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jt ee, wt Abbes a 
Et tne a Hof 


dit, qu ſont également neceffaires ou 


 avantageuſes-dans tous les états. Daus 5 


eee hes la naiſſanee a les plus 


. privil a en combien d'eca- =” 


eſtselle e de cõder les places 
au merite 2. Phat urs (ont arrives: 


1 . +0þ 4 aux Premieres dignites de l E- 
gliſe, des Armes & de * wr 8K ii 


eroit & ſouhaiter que les eremples en 


5 fuſſent ee communs. Eo ur de 


que Goigne que Von Toir de ces pre- 
mieres places où la Providence apo 
i peu d hommes, combien en-eft 


parviehnent, 4 commander 4: Lodi. 


FCitoyens, & à exercer ſar eur une aute- 


kite qui les met à portée de faire des heu- 
reux ou- des malheureut? Ees uns ſont 


deſtinés 4 commander des Armies; les 


y 


werner, il en eſt, comme nous Pavons: 


autres à Padminiftration- des loix, ceux= 


"i aux fonctions imporrantes du Mini. 
trop d hommes qui | 


tere. II n'exiſte que 


ont aſſez d'antorire Pome? en aer abys. 
ſer impuncment, | TA tas a 


** A quelque t nous nous ſoyen 5 5 
etendus ſar e Lettres, il nous 
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TI 79 91 Alia der les Ouvrages $ © 
crits dans notre dee qu Toe UE- 
la mme, maticte . r 
Un des meilleurs en 0 cer 
titte 2 De . det 
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) Le Comte de Rocheſter dans 6 ſa Satire 8 
contre Hmm, dit que tous lis Hommes ſtroient = 
laben Kilt afaiene dire. M. Hobbes: dans, foot _ 
Lade , chaps 6, prheend. gue ge at 
| ne choſs. Le el: 


colere ſont la mem? choſe omte de Shaft . 
MT remarque judicieuſement"que”le- Pokte e 
le Philoſophe noni prouvé autre choſe finow 


qui ils etoient tous deux poltrons. Le veritable. 
courage eſt came, &. les hommes les plus ba- 
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ves ſont les plus eloignés d'une infolence brutale. 


De qui eſt fait dans Ia colere ne doit pas Etre mis 


ſur le compte de la valeur wautrement;; dit- il, 0 
les femmes auroient droit de fe donner pour le 


w ſere le plus coutageux, Leut haine & leut co 
lere ſont plus conſtantes & plus fortes que cel- 


ales des hommes, & Eſſai ſur Ia Tibertt de Peſprit. 


(5) Les Rois de Perſe dient coutüme de 


| rag aupres de leursenfans quatre hommes d'e- - 


ite pour veiller à leut Education ;.7uniSgrvant 


4 7 leur enſeigndt les Sciences, un homme pru- 


ent qui corrigear leurs affections, un homme 


julte qui formar' leut eſprit 4 Tequite, & enfin 


un homme brave qui leur apprit Art Militaire, 
& qui les mit dans le chemin de la gloire. Hef 
certain que ce dernier Maitre ne pouvoit reuſlir, 
qu autant qu'il ttouvoit un Prince capable de re- 
cevoir ſes legons. Auſſi eſt-il dit qu'il enſeignoit 
F Art Militaire & non pas la bravoure, qui ne peur 


enſeigner. Il ſeroit heureux de trouver toutes 


ces qualitẽs r6unies dans celui qu on donnerait a- 
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1 crude. . C 42 dis. 8 pores 1 — 4 
telle qui ne le donne point: (4) il el. 
i que ſans Ja juſtice & la prudence, 
elle creſt point une vtaie valeur 994 85 
une fureur qui ſe rencontre dans les | 
tes, & dans les hommes les, plus bru-- 
taux; (b) mais il faut avoũet auſſi que 
v fans cette force naturelle que Ton 
wnomme le cœur ou le equrage., route la 
politique ne {cauroit rende un pg 
me vaillant. Iny a point de r 

"amen qui ne pore in ſous la later. af 
» Combien voir-on de perſonnes * 
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» 4OUt obligle 3 4 la naiſſance „& A Thene- 
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mais les plas grands avanrages e 

„doivent etre cultives par adreſſe de 
„education, ſi Fon ne veut qu'ils $'a- - 
v» batardiſſent; & il et” incomparable- 

____ »menr” Plus aſt de garter les 1 5 de [a - 

_ «Harare, qqe de kant A {es defants, 

E Gar li un enfant eſt né lache 2 
v eſt le moyen de lui donner du cenr? . 

Mais qu il ſoit naturellement Hardi, iI 
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nei 11-y ait ſajet de croite quis 
yt mar het de leuts 1 lies N tt 
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ce qu ils ont eu le malheur Etre Ele- 
nves les f o ſept emicres anntecs de 
leut vie aver 451 emmes; (I qui ne 

»ctoyent pas ſe montrer affectionnées 
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toute e ad au monde 7 — 
que tout alt lui nuite. O 
*. en Mage 8 de 
1 „lui faire peut peut des armes, qu il faur 
Sani apprenne à magier pour ſa de- 
Mr de la mort qu il doit moins 


N qu aucune bole qui ſoit au 
»:monde-(a).. Ceſt ainſi qu =aby 


a Iachere dans les amtes NY ceux qui 
ſont faits pour faice vivre les peaples 
_ en aſſurance,. e | 4146) S101 
1 EAsteut de cer Odvrage eſtiparci des 
4 memes principes que Montagne (b) , 8 
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du Phyſique 


en erat de cemprendre ce que c elt que, 
Ie vice ou la: Vertu, ou peut ncanmoins 
par la facon de Telever, le rendre plus 
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nage de M:Locee , il y fair que develepper 
les principes de Montagne” , & en faire ſentir | 
toute Vimportance. - C'eſt ainſi que ce pallage- 


dAriſtote : Nihil eſt. intelleciu humano quod non 


ce celebre Philoſophe Anglois a, {ru tirer fon” 


Eſſai ſur *PEntendement/ bumain | Oayrage qu! 
lui a fait tant d honneur. Ni tous ceux qui ont 

deommentc la Philo ſophie d' Ariſtote, ni ceux qui. 
Font enſcighte dans les Colleges, n avoient pas. 
aß peru les conſtquences dun principe fi lumi- 


des hom. 


© | far le Monde; &. 0 
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ou moins ſuſceptible des 5 Lea de 
Tün ou de-Vaurre, Les penſ 


neux. La-phipart des hommes & des Sgavans* | 


meme ſont àveugles par le prejuge Ils vont cher» 
cher au fond d'un puits Ia verite qui eſt devant 
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leurs yeux. 
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M. Locxe, ceux qui L. ſont employes en peu- 


nous avoir appris dans ſon Eſſa fur VEntende- 


went, comment Peſprit devient tapable de pen= 


fer , il enſeigne en ce petit Traits de quelle ſagon 
il faut sy prendre pour que chaque homme pen- 
ſe de la maniere la plus avantageuſe pour ſom 
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- diſcours ſont proportionnes 4 leur g. 
voir, mais comme 1 a remarque Machia- 


vel, Thabitude . ſeule bo: oh dcrermine 
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Un Ecrivain qui veſt cru Hit Tour 
eee. aux autres: Art de former le 
leur &. &, 74h rit er CO A 4 ne rai- 
- aſs pas à avec autant 
- zde juſteſſe 8c * ſo Seu lorſqu il Ait 

8 Ciel prend foin de metre dans les 
 ames deſtinbes a immo les m 2 du monie, 
75 ne ſpais quelles ſemences de vertu quon 
.e-voit pas dans le cimmun des hommes, 
u elles ſortent en meilleur ttat des mains 
Ade leur. Crbateur. Rien nt plus dange- 


CE ee flatter les Princes 8 


= ori” brew ils ſont fairs d'un 
ace rente des autres hommes. Tour 
_ Ss qui ſera Eleve ſelon ces printiy 


+ courrera riſque-d'en éptouver la fauſſete 
& de valoir moins . le commun de 


leurs rh haif- 
ance... : ; hl 


Loin Tenrtctevic un orgutil, qui. ne 


te fait que trop ror ſentir dans lesenfans,. 


& qui croit a meſure que la baſſeſſe de 
Leu qui ſont autour d'eux les font; mieur 
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RO gg e, 
a ppercevoit de leur elevation. nd on ne 
peut trop leut repeter que nous tirons 
cous notre origine de la meme ſource, 
40) Princes & Rois vous deſcendex com- 
me nous de celui qui a ere forin du li- 
mon de la terre. De quoi les Grands du 
monde /peuvent-ils senorgukillir ? Sont- 


AIs autre . qu une pouſſiere placꝭe un 


peu plus haut? Cette naiſſauce oſt un 
pur effet du hazard, & ne met en eux 
aucun mètite reel; mais Fhonnerere; la 
vertu, application aux grandes thoſes, 1 
| dependent de leur choix & leur font un 

mérite propre & perſonnel (e). Ceux, 
dit Charen, (4) qui nom rien en ſol de 
Fecommandable qus rerte nobleſſe de chair & 
Ae ſang, la font fo fort valoir , ont toujours 
en bonobe ; en "enflent les joue: & It can 
1 ils veulent menager ce peu qu ils ont de bon 


Co cela tes wht „ uy Me 0 055 * | 


| 4 a) Hes ſatis tj 3 ne aebic fame 6 
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Propingquo. Juven. 

(45) Eadem angel pur eademque „ | 


Nemo a'tero nobilior , niſi cui rectius mg enium , op 
. bots 5 aptins. Senec. deBenef. Lib, III. 
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1 gue toujanrs ils £5 arvetent, (a 
0 on. culement on doit af prendre 4 
un Prince a ne ſe point laiſſex eblouir par 
Leclat de {a naillance, on doit lui appren- 
Ats encore 4 be point avoir de meprisñ 
pout ceux dont la naiſſance eſt obſcure; FF 
Car g eſt un defaut on ils penchent volon- 
Tiers. Contempton anime & ſuperbia com- | 
dae novilitetis malum. ( b ). 1 ol 
Bomm elt un grand avantage 3 mais f celui 
Aui le poſſede nen eſt pas digne, on ne 
ui doit qu lun reſpect extétieur & de 
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Pure formalire; C'eſt une belle ame qu il 
Hut eſtimer & aimer (&). Quis geners- 
Hs; ad virngem. 4 natera: bene compoſi- 
ui animus facit nobilem, cui ec quacumque 
Tonditione ſupra. fortunam licet ſurgere (d). 
aL ayantage des grands fur les autres 
| v hommes eſt immenſe par un endtoit,; 
34.4 1s iS „ 
je leut cede leur bonne chere, leurs ri- 
e Miſmum oft alisrum incumbere fama. Juven. 1 
e Abbe, ingentem fatuam poſuere Attici , | 
| er vumque collocarunt aterna in vaſi, Paters he- 
woris ſcirent ut cuncti viam. Phæd. 
(4) Senec. " ri. 248 
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leuts flarteurs ; mais je leur envie tle 
bonheur d'avoir à leur ſervice des =: 
n qui les égalent par le cut of 5 Tel- 
_  uprit, & qui les paſſent quelquetois. (4) 
Nous croyons devour mettre au rang 
des Ouvrages dont la lecture peut Erre 
> 1 a ceux qui font charges de 
LI education des Princes les Maximes pour 
Teducation d un jeune Seigneur, avec les 
inſtructions de Emperemr Bazile a ſon Fils. 
yon ne conndit point quel eſt VAu- 
Teur de ces Maximes , & Lanonyme qu i 
| agarde prouve bien qu il na eu d autre 
dleſſein que dtre utile aux hommes, & 
que le deſir de la reputation n a eu au- 
On pretend qu'une Yes choſes ſur leł- 
quelles M. Paſchal avoit le plus reflechi, 
'Eroit Linſtruction des Princes, & qu on 
lui a ſouvent entendu dire quil ny avoir 
tien & quoi il defireroir'le 115 de contri-—- 
Duer z ainſi on fut fort ſurpris à ſa mort 
de ne rien trouver ſur cette, matiere par- 
mi ſes papiers. Ceſt vraiſemblablement 
ce qui 5 a fait atttibuer le Trait in- 
* De Education d un Frinee di- 
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ſe en . , qui a paru ous 


le nom du fieur De Chantereſue , que 


beaucoup. de gens. regardent comme. = | 


nom ſuppoſe. La plus commune opinion 


neanmoins eſt que ce Traité eſt de M. 
Nicole, & Fon a coutume de Vajoiner 


Ala ſire de ſes Eſſais de Morale. Quoi- ; 
qu il en ſoit, on ne peut douter que ce 


e ſoit un Quyvrage de Meſſieurs de Port 
Royal, & un de ceux qui leur fait le plus | 
dhonneuc , ſour par la maniere 


off toric , & les maximes judicieuſes qu 1 


contient, ſoit par les grandes vites qu on 


S' y eſt propoſe: & la piere. eclairee qui 


non de {a morale y ſont trait6es d'une 


| manicre  digne du {ujer , qui deve Le-. 


prit, qui touche le cœur, qui convinct la 


raiſon (5). Apres avoir expoſe les gran- g | 
ex la veuve Savreiy 1670 
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** 8 Ns celui · ci. De education. un Prince; 
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-, mn cps 3 eee 2s la der- 
> air desde Dailleurs elle 7 wen im- 
© Polera guete qu Heer qui font aſſes e 
| eien pont prendre les plaiſanreries' . 
pour der fen On ſe ſereit bien gar= - 
185 = repondre; ſi pour Taceréditer; on 
0 neFeroit 50 wed de la faire paroftre [bus 
grands noms gue Ton puiſſe 
potter Likteratute. Mais com- 
mem fe e qu un Auteur qui a 
flat tant d'Ouvyr eltimables 4 tous 
| dg, ait pits rob: ach point de sen 
ttre un qui ferbit un grand tort 4 0 


9 e X3 10 M thy 105 dat) l £31 ini n 75 | 
e 

th "Mais; mon ami je cohIU% de bon e : 
Dette felle: dans vos murs'de Salente ; 


iss vais B-pour-chercher.mon-bonheurs.r | 
ee Dae wks en 1 innere 


- ic 


> A 
by Met, 
+4 he - 
9 ws Xs 1 
bh * 
* 
* 


, tant de ſeveri 


Charxxon ou le 


Letires... 'P1 52 


PI jagement. &. qui 4 eanerenese 


conttaike 4 Thonneteté? 
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tierement exemt 2.) On croit ſeulement | 
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L ne tient qu'à moi, 
MONSEIGNEUR. , de 
vous reconnoitre pour un 
Heros, toutes les Lettres de 
PArmee vous donnent cette qua- 
lite; tout Paris y conſent; je vous 
aſſure, Monſeigneur, que yy 


ceonſens encore plus volontiers 
Lo que perſonne 3 cependant per- | 
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penſant Erieuſement z que ceux 


qui ſe font à la hate, ſont ſouvent 


aſſez imparfaits, & qu' ils ſont 


_  Cordinaire plutor Heros par leur 
naiſſance que par leur merite; 
ce n'eſt pas aſſez d expoſer ſa vie, 


il faut bien d autres qualitẽs pour 


meriter un nom ſi glorieux. La 
valeur eſt très · eſtimable quand 


elle eſt zucht des autres 


qualités qui font un honnète- 
homme, mais quand elle eſt ſeu - 
le, elle n'empeche pas qu on ne 
ſoit facheux & incommode , 88 
quelquefois très - meprifable; 
Que vous ſeriez à plaindre, _ 
Monſeigneur „ & que vous me- 


vous dire a"Vo- _ 
́N . 
HRHRäeros ſe ſom a loiſir, & en 7 


neriez une vie triſte, ſi vous 


Etieʒ oblige de la paſſer avec un 
homme très-vaillant qui ſeroit 


wr * 


* 


* 


incapable d amitiè & de recon- 


— — * — - 
A — 
- 


noiflance', qui naimeroit point 
Ila veérité, qui ſe prereroit a tou- 
tie ies abe & à toutes les 
mediſances qu'on feroit de Ceux 
qui paſſeroient pour ſes meil- 
leurs amis, qui nauroit ni fide- 
lite ni ſecret, qui ſeroit attaches 
A ſes iinterets , & qui ſuivroit 
| fans peine les mauvais exemples 
Es les mauvais conſeils ! Avoucz 
quꝰ un pareil Heros au lieu d' etre 
un demi - Dieu, ſeroit bien peu 
die choſe, puiſqu'il ne ſeroit pas 
un demi-homme, particuliere- 
ment Sil étoit incivil, inegal, 
colère & de difficile acces. II 
n'eſt pas neceſſaire de m' tendre 
ſur la diflormite de tous ces de- 
fauts, la bonte de votre eſprit & 3 
de vos inclinations vous la de 
_ couvriront aflez. Après vous 
avoir repreſents ce qui fait les 
faux Heros , ne ſeriez vous point 
bien aiſe de voir ce qui fait les 
veritables ? il me bene aun ; 
* | 1 | 
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1 Mk 85 ile . 
de la raiſon, de la fermeté, du 
| diſccrnemenr „qui ſeroit liberal > 
qui chercheroir la verite & qui 
aimeroit la juſtice , ne ſeroit as. 


* eloigne de la perfection; 


examinez, Sil vous plair', fi ce 
7 je viens de vous dire, ren- 
roit un Prince excellent. Il eſt 
vrai que ceſt la nature qui don- 
ne de Peſprit, mais il eſt encore 
auſſi vrai que c'eſt attention & 
le commerce des honnètes gene 
qui Peclairent:8& qui 'augmen- 
tent; la raiſon applique Feſprit 
aux connoiſſances les plus im- 
| Hate „& lui montre la dif. 
erence qu'il y a entre celles qui 
ſont neceſſaires pa ſe faire al. 
mer & 7 ine ſe faire eſtimer, && 
entre celles qui ne ſont pre pres 
u'à ſatisfairè la curioſitè, & qui 
ern quelque ſorte de r. pu- 
tation de metre pas igno ant. 
Oeſt 1 raiſon > ls etre 1 
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la eonſulter ; la lecture, les re- 


flexions, les bonnes compagnies 


la fortifient, fans la raiſon il n'y 


5 9255 la verite, s expoſe a vivre 


a ni ordre, ni beauté, ni rien 
cheſtimable dans la vie de tous 


dans une erreur , & dans une 
illuſion eontinuelles v 4confondre 


les gens de meèrite avec ceux 


qui n en ont point, ceux qui ont 
tort avec ceux qui ont raiſon, 


A ſe meprendre en toutes occa- 


, ſions 5 & A S'attirer | le mepris de 


50 ceux qui ont du diſcer nement & 


de intelligence. Un Prince ſans 


. juſtice ſeroit une choſe monſ- 


'£ 


% = 


* 
» 


la pratiquer &c la faire 


treuſe, on n'eſt Prince er 


Prendre le bien d' autrui, ou ſouſ⸗ 


frir 1 wk le. prenne quand on 
„ 


peut Pempecher, ecouter la mé- 


U uance avec. plailir , ſur - tout 
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PTY 


ſerver; 


Auge de 'nowe'conduite 3 & n 
die doit rien entreprendre fans 
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quand elle eſt injuſte „ négliger 


les perſonnes de merite, traiter 


agréablement des miſèerables, 
päarce qu'ils ſont flatteurs, ou 


qu'ils rendent des ſervices hon- 
teux, toutes ces choſes ſont ſi 


mjaſtes „ & deshonorent telle. 


ment un Prince, qu elles le met- 
* . *'tcnt au- deſſous de tous les autres 
hommes. La liberalite eſt une 
vertu qui vous eſt ſi naturelle , 


dull ſexoit inutile de vous en par- 
: ler; il eſt heureux d' etre porte 


. ſon penchant aux vertus de 
Jon eEtat. Celle-ci dans un Prince 
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ſoupconner qu'il manque égale- 
ment & de bonte & de jul 
Voilà, Monſeigneur, une partie 


de ce qui peut contribuer a ren- 


dre un Prince parfait, cela me- 
rite bien d' tre approfondi , & 
ee ſera quand vous Paurez agrea- 


hee 


releve Peclar de toutes les autres. 
Au contraire celui qui eſt fans _ 
UÜlVůberalité , donne tout lieu dle 


ice. 
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14 4 yavrai Thonneur d/8- 


tre aupres de vous; en attendant 
ce tems ſi heureux, trouvez bon 


Etre accon 


þ il ne lui eſt pas permis 
de ſe donner des loüanges à lui- 


meme, lors m&@me quiil les mé- 


fite, ni de temoigner e 


d'envie d'en recevoir; mais il 


donneroit & de fon cur & de 
fon eſprit Yidee la plus àavanta- 


* 


tions des braves gens, & qu'il les 


ha „ s'il faiſvir valoir les ac- 


louar avec chaleur devant ceux 
jui peuvent les rèrompenſer, & 
meme vil excuſoit les foibleſſes 


dont les plus braves ſont quel- 
ques fois capables, & Sl Hacca- 


Bloik pas par ſes mEpris & par ſes 


" 


| railleries* des gens qui ne ſont 


: 
: 


— 


roir A defirer qu'il sappliquat à 
ire valeir ce qu'il y auroit de 
| A iii 


* 


ue yajoute que la valeur, qui eſt 
néceſſaire a un Prince , doit 

0 1 bonté & de 
_ modeitic; 1 


| deja que trop malhenreux; il ſe- 
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” - Tagrement. de Peſprit conſiſte 


ce (ont eux qui ſont ridic 


Oeſt un des eee mal. 
heurs qui pui 


: 3s ſouvent a des ſuites tres-fa- 
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n qu'il pourroit faire „ ſeroit 


ceux qui mont pas perdu une ge- 
gaſion de donner des marques de 


les Princes 
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Tapprocheroient, qu'il ne fit pas 


1 HY qui ne cherchent que les 
defaurs , & qui I que tout. 


dans la raillerie. Ils font rire, 
mais ils ne s apperœoivent pas 500 1 


| ent arriver aun 
perſonnes de grande qualite , S 


euſes. Enſin, Monſeigneur, 
ſoyez, vil vous plait, convainen 
gun Prince qui feroit tout le 


adore. de tout le monde, & que 


delices du ae ee Si tous 
es £ etoiem dans cette diſ- 
poſition, il n'y auroit plus de. 
malheureux ſur Ia terre 2 il n 
e | N * 4 


TEENY 
+ 


* 4 7 'Þ | 3 — 2 
7. 
ö 4 
* = +» 
, : , . : 0 
LS - * 


auroit que les méchans qui le ſe- 
wien; 1 ſeroient in- 
dignes de leurs ſpins, & meme 
Alls ne le ſeroient pas long- tems, 
Hils Etojent capables de ſe corri- 
er. Que Jaurois de joie, Mon- 
_ deigneur, ſi je vous voyois appli- 
que ſèrieuſement a connoirre en 
quoi conſiſte 'honnètetè: ſi vous 
Ia connoiſſiez bien, vous Taime- 
riez, & je ſerois 'affure de vous 
wWoir heureux: ſans elle it n'y a 
point de bonheur, point de vèri- 
tables plaiſirs, point de verita- 
les honneurs, ce ne ſont ni la naiſ- 
ſance, ni les richeſſes, ni lauto- 
5 mite qui menent la difference & 
Ia ſuperiorite reelle & veritable 
entre les hommes, & C'eſt aſſu- 
rrement le plus honnere- homme 
du monde, qui eſt le premier E 
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Al regu , MONSEIGNEUR, 
la Lettre que vous m'avez fait 
Thonneur de m'envoyer , elle 
Etoit ecrite avec beaucoup d'eſ- 
prit: mais ce qui m'a touche da- 
vantage, elle ertoit pleine de 
bonté. Les Princes ont d' ordi- 
naire aſſez d' eſprit, mais s' ils n'y 
-prennent garde, la grandeur leur 

inſpire un orgueil qui les appli- 
que acux-meEmes, & qui leur fait 
negliger le reſte du monde; ce- 
pendant ils ne ſont Princes que 
pour rendre heureux ceux à qui ils 
eommandent, & pour faire tou- 
ges les actions de bonre & de 
juſtice qui ſont en leur pouvoir. 
Yes Princes qui penſent autre- 
ment ſont. dang une grande er- 
reur, & ce qui eſt 4 plus fa- 


_ yorre ſervice, vous ſeriez 


_ cheux, cette erreur dure ſouvent 
autant que leur vie; les perſon- 
nes qui les aiment pourroient 
leur ouvrir les yeux, mais preſ- 
que tous ne veulent que des flat- 
deries, & ne veulent point de 
conſeils. Votre conduite eſt bien 
differente, Monſeigneur, vous 
m'ordonnez de vous donner les 
miens, & vous voulez qu'ils 
Dient ſinceres. Si Pavois autant 
Chabilere que yaĩde paſſion pour 
Ice | bien 
ſervi; quoique je ſois fort éloi- 
gne de le preſumer , je ne laiſſe- 
rai pas de faire ce que vous me 
commandez, parce que je ſerois 
trop heureux, fi je pouvois con- 
tribuer en quelque choſe a vous 
rendre un Prince parfait, & par- 
ee que je vous ai toujours vu re- 
cevoir avec une douceur admi- 
rable , les avis de ceux qui ont 
eu Thonneur d'etre aupres. de 
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Vous paſſerez votre vie a a 
Cour & al Arme, Monſeigneał, 
penſez donc ſerieuſement, s il 
Vous plait, a bien remplir la place 
8 devez tenir en ces lieux - 
IA. Faites tous vos efforts pour 
devenir grand Capitaine, & 
Jour Etre habile & ſage Courti- 
Pan : fi vous negligiez d'acque= 
tir ces qualites, votre vie ne ſc- 
toit ni heureuſe, ni glorieuſe. Je 
ne vous parlerai point des rẽgles 
de la guerre, je ne les ſcai pas 
aſſez, Monſeigneur; je vous dirai 
ſeulement ce qui me paroitine- 
ceſſaire pour les bien apprendre; 
il faut, ce me ſemble, entretenir 


OF. 
* 


ceux qui ſont les plus capables de 

Vous inſtruire, avoir une N 

attention à tout ce qui ſe paſſe 
dans PArmee , ſcavoir la cauſe 
des moindres mouvemens quelle 
fait, obſerver les marches, les 
campemenis , le paſſage des rivie- 


fouvent , & chercher avec foin - 
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_ Generaux les raiſons de toutes 
leurs entrepriſes , & de toutes 


leurs reſolutions ; ils fe ferontun 


(omg de vous ſatisfair Cy fi vous - 
2ur-temoignez de: l'eſtime & de 
la confiance, & ſi vous leur par- 


le de maniere à les perſuader, 


que vous cherchez a vous inſtrui- 
re &c à profiter de leurs conſeils. 
Votre naiſſance, Monſeigneur, 
vous donne de grands avantages; 
les queſtions que font les particu- 
liers incommodent aſſez ſouvenx, 
celles que font les Perſonnes de 
votre qualitè „ honorent beau- 
coup ceux a qui elles s adreſſent; 
en leur donnant occaſion de faire 
paroſtre ce quiils ſgavent, ils ne 


Dous cacheront rien. Feu M.le, 
Prince a garde cette conduite _ 
pendant toute ſa vie; il faiſoir- 


parler ceux qui excelloiĩent en 


_ quelque choſe , il tirair deu 


ans une converſation , ce qui 


res, les ſieges ; demander aux 


* 
* — 
* 


7 
res, & Ceſt peut-erre ce gu. ale 


plus contribue a le rendre un 
omme extraordinaire, La plu- 


part des jeunes gens parlent 8 - 


agiſſent ſans deſſein; quand ils 
ſont arrives dans un Camp, il 


* 


penſent au jeu & à la bonne che- 


re, le reſte du tems ils l' em- 
ployent a dormir & à des choſes 
inutiles ; apres vingt campagnes 
ils ſont auſh capables de com- 


mander que le 1 jour, au 
ca la gloire „ Us a 
nont acquis que le mepris de 


lieu d'acquerir 


toute PArmee. Mais, Monſei- 


gneur, quand vous ſeriez le plus 


grand Capitaine de votre ſiegle , 
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je ne ſerois pas encore content; il 


faut, Sil vous plait, que vous en 


ſoyez le plus honnere homme. 


La valeur & la ſcience de la guer- 


re, peuvent vous faire craindre 


& vous faire admirer, mais je ne 


crois pas qu'elles vous faſſent ai- 
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leur avoit coũtè des annees entie- 


- - 2 "—_ 7 A 
9 AN "EF." & 
p * e * mh r * * 
3 0 2 * F 
* 9 o 


* „ LF, 1 
Wd; 1 
by. - ” oy OF 4 4 
[ „* L I 
en 2 

1 
« 
- 4 


oy NK 5 1 
* 4 i” fb 
” . L 1 
"4 4 25 
L | 4.3 . 4. 4% 
* 
* 


mer, non pas meme des gens de 


guerre, dont vous ne gagnerez 


pas Paffection ſi vous n tes doux, + 
Civil „ humain, modeſte & libe- 

ral; C'eſt une grande mepriſe de 
eroire que l'eſprit, la naiſſance 


& le courage, doivent ᷑tre ac- 
gompagnès de fierté; "2s moi 
je croirois qu'elle ne 


leury ennemis, Tincivilité n'eſt 
_ guere differente du mepris, & il 
eſt incompatible d'avoir de Vas 
fection pour ceux qui nous me- 


priſent; ſi Phumanite eſt fi në - 
Heſſaire aux particuliers, & ſi elle 


eſt un des principaux liens de la 
ſocietè, combien eſt- elle plus ne- 
_ ceſſaire aux Princes & aux Gé- 


neraux d' Armèe qui ont la force 


en main, & qui ſont maitres de 
la vie & des biens d'une infinite 
de gens! Il y a une grande diffe- 
rence entre la guerre que fait un 


ied bien 
qu'à ceux qui ont Pepte a la 
main „& qui vont combattre 
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N Julie's & N Sen 
celle que fait un Prince injliſte & 


.cruel: le premier garde des me- 1 
fares avec ſes ennemis, il ne fat 


5 ue le mal qu'il eſt contraint de 


faire, pour mettre en ſiirereceux _ 
dont il entreprend la defenſe ,.ou- 


pour faire des conqueres 1 f : 


mes; autre penſe moins à mettre 


ſon pays en repos. qu'a extermi- 


— 


ner ceux contre · qui il va combat- 
tre; il donne continuellement 


des exemples pernicieux a des 

gens, qui ne ſont deja que trop 
E zoles a commettre toutes ſor- 

tes fs crimes; ſon Armee porte la 


_ deſolation dans tous les lieux oa 
elle paſſe, & on peut le regarder 
comme Yennemi du genre hu- 


main. II eſt vrai que les actions 


de la guerre dennent un grand 


Eclat a la vie d'un Prince, qui 


eſt oblige d'en aĩmer le metier, 
& d' employer. tous ſes ſoins pout 


le * e mais, Monſei- 
Sue ur , 
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de raimer pas la guerre pour la 


guerre; un Prince qui cherche la 


veritable gloire , doit penſer non 


a repandre du ſang, a ruiner des 
Villes, à deſoler des Provinces 

ennemies, mais à conſerver la 
vie, les biens, & le repos de ceux 


ai 


d 


de vous ecrire , que la valeur 


doit etre accompagnee de bonte 
& de modeſtie; Vimportance de 
la choſe m' engage à vous le re- 
dire „ la vanite & la veritable 


vertu ne ſe trouvent point en- 


ſemble; un Prince qui ſe donne 


des loüanges, & qui en veut de 
tous ceux qui Pap Pr ochent , ne 
S attirera que du mepris & de la 


mocquerie, il n'aura point d'a- 


mis , il n'aura que des flateurs, 


Mais gil s'applique à connoitre 


es gens de meritey4 Fairs valoiy 


aqui il doit fa protection; je vous 
. „Monſeigneur, dans 
Lettre que ÿ ai eu Fhonneur 
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leurs actions sil leur aceorde 
fa protection, & qu il contribue- 
à leur fortune, il ſera comble de 


loüanges && gagnera Feftime & 
Paffection de PArmèe & de la 
Cour. La familiarité des Princes: 
a de grands charmes; ceux à qui 


vous accorderez la vötre sen 


entimens, je ne ſcai ce 


. our vous. 
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tiendront fort honorés, & Sils. 
trouvent en vous les qualités qui 
conviennent à un grand Prince, 
ils vous reſpecteront très- ſincẽ- 
rement, mais s ils découvroient 
du dereglement dans votre vie, 
de la 8 & de la baſſeſſe 
dans vos 

qui en arriveroit ; je croĩ toute 
. fois que les moins diſcrets man- 
queroient au reſpect. quiils doi- 
vent à votre naiſſance, & que les 
plus ſages, en ſauvant les appa- 
rences concevroient un grand | 


© Souvenez-vous „Monſeigneur, 


je vous en ſupplic , qu un Soldat, 
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droit de vous demander du ſe- 
cours, vous en tes chargé; vous 
ſere plus aim d avoir ſauvè la vie 
A un de vos foldats , que de avoir 
tee a pluſieurs des ennemis. 
Vous ſcavez aflez, Monſei- 
gneur, qu'on neſt point aimable 
fans Hberalite , & particuliere- 
ment les Princes, qui ne ſont pas 
dignes de la place qu'ils occu- 
pent, ils ne ſont bienfaiſans; 
cette vertu n'eſt pas moins ne- 
ceſſaire aux Génèraux PArmee, 
les gens de guerre ne font peur- 
etre pas plus defintsreſſes que 
les autres, mais au moins ils le 
Paroiſſent, ils depenſent leur ar- 
gent avec plus de facilité, & ſe 


N 


le preétent les uns aux autres 


preſque ſans precaution ; on ne 
peut nier qu'en . general cette 
confiance reciproque ne prèvien- 
ne en leur faveur, & ne faſſe 
honneur à Phumanite. rs Gene= 
ET Ee TER oy „„ 
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un Officier bleſſe, ou malade, a 
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e a, la tete de tant de gens qui 
font profuſion de leur bien „ 
qui le partagent ſi volontiers avec 
ceux qui en ont beſoin; regar- 
dez, Monlcigneur,,.a quoi vous 
Stes oblige, vous. quieres Prince 
de la premiere Maiſon du monde, 
& qui ſelon toutes les apparen- 
ces, ſerez bientõt General; quand 
vous commanderez, ne ſouffrez 
pas, autant que vous le pourrez, 
qu'il y ait des malheureux dans 
votre Armeec ; ne laiſſez pas ſans 
ſecours un honnꝭte-homme, qui 


auroit perdu ſon Egquipage par 
ſi c' etoit 1 


_ 


debauche ,:la negli- 
nce , ou la paſſion du jeu qui 
Feut mis en cet tat, il ne merite- | 
toit pas votre attention. 
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I. 1A Campagne-finira bien · töt, 

MONSEIGNEUR, & jauri 
la joie de vous voir revenir avec 
la r6puration qui doit le plus vous 
later. L'on me mande del Ar- 
mite que vous avez été familier 


avec dignitè , & civil avec diſ- 
_ -eernement, que vous avez parle 
dans les Conſeils avec eſprit 8c 
_ avec ſermeté, en vous ſoumet- 
tant nèanmoins aux ſentimens de 
ceux qui avoient le plus dcxpe- 
_  -Fience, Vous avez ſauvè la vie à 
dun miſérable qui n'etoit pas in- 


digne de votre compaſſion, qui 
mavoit deſertè que par foibleſſe, 
& qui ne connoiſſoit ae 


grandeur de ſa faute. Je ſuis preſ- 


que aſſure , que la Cour vous ſera 
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Auſſi favorable que VArmee, & 
Jai remarquè que les Courtiſans 
ſont très- bien diſpoſes pour vous; 
_cependant: „ Monſeigneur, ne 

prenez pas trop de confiance en 
ceux; la Cour eſt le lieu des chan- 

_ gemens , Jy ai vid mepriſer des 
perſonnes que l'on y avoir , peu 

die temsauparavanty'comblees de 
toutes ſortes CR votre 
jeuneſſe, votre naiſſance, des 

[ _ maniere$/- agreablesy ont ſuffi 
pour farisfaire le monde, apre- 

FF tent que on attend de vous de 

oblige de les faire, on vous exa- 
minera a la rigueur , & vous ſe- 
re obſervẽ par des gens qui ont 


7 | ”y 7 


| 1 1 de bons yeux &c qui ont gué- 
res de bonte: taches donc; Mon- 
ſeigneur 3 . trouver les 8 moyens | 
die fixer Vinconſtancede la Cour. 
&& darre&cer la malignité des 
Courtiſans: ſen connois un que 
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un grand deſir d'en pre 
vous pratiquez cela, & 
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etre parfaitement honnéte- 


homme. Depuis qu'il y a des- 


hommes, les plus ſages & les plus 


habiles ſont convenus que | rien: | 


meſt plus aimable, plus digne 
deſtime & de reſpect que Fexacte 


ms la -plus- ſare voie pour 


_Facquertir, Ceſt d'en avoir une 


grande envie , de chercher 8c 
attirer'aupres de vous ceux qui 
ont la meilleure reputation ; de 
les faire parler; de titer deux 
tout ce qu'ils ſcavent, & d'avoir 
c que vous 


ſonnes intelligentes & pleines de 
probitè, vous prendrez leurs ſen- 


irez toujours en augmentant. 
Vous voyez 2 „qui! 


eſt tres · important de bien choiſit 


ſes amis; ce Teſt pas aſſez qu' ils 


ayent de bonnes intentions, vils _ 


Wont pa eee 
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idées de toutes choles , & vous 


Uivres qui vous apprendront à 
vous connoitre , & 


d'un Prince, c'eſt de connoitre 


les hommes, de ſgavoir vivre 


__ avec eux, de ſcavoir sen faire 


ekactement a quoi on les peut 


meprenne pas juſqu au point de 


_confondreFhonnete-hommeavec 
___ © celui qui ne Feſt pas, en le tratl- 
ttant ſans aucune diſtinction. C'elt 

une faute qu on ne pardonne point 
= 3 un Prince, & cependant c'eſt 
peut Etre de routes la plus com- 
= une. Un Prince qui ne ſe rend 
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gateront Veſprir. N'abandonne: 
+ [pid Livres, s'il vous plait., 1 
liſez pour vous divertir, & pour . | 
vous embellic l'eſprit, mais atta - 
chez - vous particulicrement aux 


9 connoĩtre 
les autres: la principale ſcience 
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u qui il accorde fa familiarite, ſe 
flat plus de tort qu'il ne penſe. 
Elle perd tout ce qu'elle a de flar- 
teut pour les honnetes gens, ſitot 
qu'il la prodigue a de viles crea- 
tutreès. Si Jolets „ Monſeigneur, 
j;ñ;e dirois qu'un Prince {ans difcer- 
nement ne ſcauroit avoir une 
conduite raiſonnable, il ne met 
rien dans ſa place, il donne aux 
uns ce qui appartient aux autres Þ 
Se diſtribus fans choix les graces 
& les recompenſes. Enfin il ww 
ſemble que 'celt mettre à la Lot 
tterie ; que de ſervir & des'atta- 
cher à un tel Prince. Un homme 
qui a de la raiſon ne mettra ja- 
mais à ces ſortes de LotteriesziIIl 
hazarderoit trop en hazardant 
fon tems, {a vie „& ſes ſoins; _*- © 
un Prince qui meriterott ces re. 
56 Nr ne ſeroit gueres propre _Þ 
a 1a” converſation , il ſeroit plus 
diſpoſe à Yennuyer avec la meil- 
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beure .compagnic , à demeuer 


froid & inſenſible aux choſes les 
mieux penſees., & a rire de bon 


ceœeur, quand on lui diroit quel - 
que mauvaiſe plaiſanterie; Jen 


i vũ pluſieurs très - embarraſſes 
apres avoir entendu la lecture de 
0 uelque Ouvrage - Ceſprit 9 ms 
e contraints de chercher 
dans les yeux de la compagnie 
ce qwils en devoient juger; une 
telle groſſieretè ſeroit honteuſe 
au moindre Gentilbomme. La 
parfaite honnerete que je vous 
deſire, Monſeigneur, conſiſte 
dans la bontè de Peſprit, dans la 

bonne diſpoſition du cœur, & 
dans la connoiſſance entiere des 
 bienſeances & des veritables 
gagreéemens; je vous ai deja dit, 
EX je ne ſ{caurois aſſez vous le 
dire, qu'on ne peut Pacquerir | 

que par une grande application, 
par la lecture des meilleurs Li- 
vres, & le commerce des plus 
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- Honneres gens. Si vous négligez 
Ces conſeils „ quelque heureuſe: 
nd ferez pas de grands progres; 
vous raurez' pas ce bon eſprit 
55 F N ſi neceſſaire, & qui con- 


ea voir les choſes comme elles 

ſont en elles-memes 5A en con- 

| notre la valeur . les mettre 

dans leur ordre, & à bien juger 
de celles qui meritent la préfé- 

rence. Sans cette intelligence 


fine & cxacte. vous nie ſcauriez 


Etre habile ni entendre vos veri- 
tables intérets; ſans la bonne 
diſpoſition de cœur, vous n' au- 
re pas cette ferme & conſtante 


__ reſolution , de faire en toutes oc- 


caſions ce que la raiſon demande 


die vous, ainſi votre probité ſera” 


fort incertaine; & ſans une par- 
faite connoiſſance des bienſcan- 
ces & des veritables agremens , 
vous feriez groſſier & de mau- 
vaiſe * vos pa- 
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tiroient, olles n aurolent ö pas ces : 


8 graces, Sc ces beautes qui:don-: | 


nent la derniere perfection à la 


5 Vie dun honnète + homme: Un: 


Prince ſage ne penſe point a tre 
plaiſant, ce ſeroit en quelque fa- 
gon ſe /degrader ; il doit ſouhaiter 
Metre agrèable,; & moi je lui 


ſouhaite de la gayets, & du jeu 
dans Feſprit, & que le tout ſorr 
regle par le bon ſens qui plait 


toujours & qui ne laſſe jamais. 


Il eſt difficile de aire, ſi on ne 
Saccommode pas à ceux que Pon 
Veut entretenir, & ſi on veut 


Etre ſcavant avec ceux qui ne le 


ſont pas, & gai avec des gens 
accables de douleur. Les Prin- 
ces, auſſi·bien que les particuliers, 


ſont obliges , s ils ont deſſein 


d'ètre agrłables, de prendre l'air 


de ceux qu' ils veulent honorer 
de leur converſation. Enfin, 


Monſeigneur, un Prince ſeroit 
; | FN 3 5 13 5 ö i Fe Ts 
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ab aimible, fa ayant tant b . 
Vantages il ne s'en paroit pas * 
contre tems, & qui conſer- 
-var des manieres ſimples & natu- 
mrellesz cout le monde & particu- 
8 9 cherement les Dames, vous ont 
| _ - exhort6attre polizce conſeil eſt 
1 très- raiſonnable, mais peut- etre 
wil meſt pas ſi aiſé N. 
WM ai vt beaneoup) de gens qui 
eroyoient Etre polis dc qui ne Fe- 
toient pas, ils enen quelques 
ebreémonies que fuſage à intro- 
duites „mais ils ne ſgavoient pas 
Aue la veritable politeſſe c'altde _ 
mettre A leur taiſe ceux que hon 
 rentretierit de leur dire ce qui leur 
ent „8e. de les tendre con- 
tens de:nous, & deux - memes', 
2 cela ſuppoſe de grandes. con- 
noiſſances. 2 19 1144 
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1 ;Vous:etes-per d Monlel⸗ ; 8 
1 Ir 5:que toutes les vertus vous 
nt neceſſaires , & que o eſt bu · 


Rob: toutes les x fair 
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E v0 1 1 hommes e ee * ; 
nue les exam i pas toutes, cela 
iroit trop oin, d'ailleurs je croĩ 
vous avoir aſſez parlé dans mes. 
autres Lettres des principales ver- 
tus & des plus &clatantes. IE y en 
2 dont je vous ai dit peu de cho- 
ſes, qui ne ſont pas moins eſſen- 
tielles , & yk it Pun uſage 
_ :continuel.; On ne pourroit pas 
S tre content don homme, quel- 
ques merveilleuſes qualités qu'il 
_ edit, sil wetoir pas veritable, 
fiele; ſecrot capable d amitiè 1 
die reconnoiſſance. Peut-on etre 
A ſon aiſe avec un homme qui ne 
dit jamais la vérité f put · on 
avoir quelque liaiſon avec un 
homme infidele, qui manque a 
toutes ſes Promeſſes & A tous ſes. 
] 2 5 qui eſt incapable de 
ae oh eret r pu- 
ie fans'diſcrerion ; les plus im- 
on, affaires aon lui a con- 
ORs 1 les ö 4 * | 
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Ff. BG oath AE - 
des; & ce qui eſt de plus etrange 
qui ſe ſert de la confiance qu on 


a priſe en lui 2 POW PEIOfE d'hon- 


neur & de 
ſonnes qui ſe ſo 


Famirie , pour une perſonne $708 


ces, ni par Ia plus tendre & plus 
reſpectueuſe amitiè , qui oublie 
ſes plus fideles ſerviteurs en les 


ſoit par durere de cœur; ou par 


- 


_ 


1 utation les per- | 
10 nt miſes entre ſes | 
Lot 

II ne ſeroit pas moins difficile 
de conſerver de Feſtime & de 


per ant de vis, ſoit par legerete, 
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un orgueil qui lui Fee qu'il 


ne doit rien à perſo 


> * 


Pon doit tout à fa naiſſance, & Ala 


bonne opinion qu'il a de ſon me- 
rite. Voila les diſpoſitions qui 


mettent un Prince à la diſcrètion 
des flateurs; lorſqu'il eſt entre 
leurs mains, il eſt 8 im- 

3 


pollible de Ven retirer 


C ij 


nne, & que 


oflivle de Ven retirer; les gens 
lincères & de bonne foi pour- 
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F  _itadeVcloignement pour eux, il 


n ecoute plus que ceux qui le 


= LAS. - 1 4 "= 1 | 4 M 
ttrompent, qui lui cachent ſes de- 


fauts, & qui lui donnent des ver- 


tus qu'il n'a pas. Vous en trou- 


verez., Monſeigneur, de ces 
_ gens-la , qui en feignant de vous 
aimer , ſeront vos plus cruels en- 
nemis, qui penſeront a vous etre 
 agreables., & point du tout 3 
Vous ſervir; pour mieux s'inſi- 
nuer, ils ne vous parleront que 
de plaiſirs, ils vous en procure- 
ront, & mème des plus honteux, 
i vous etiez capable de les aimer; 
rien ne les arrstera pour les ren- 
dre maltres de votre eſprit, 8c 
pour vous faire ſervir a leur va- 

nité & 3 leurs interets; ayez © 
donc „Sil vous plait „ Ulle grande | 
application à connottre ces 


gens.-la , à demiler leurs deſſeins 


x A les eéloigner de vous; hail- 
 Tez-les, comme des perſonnes qui 


* ” — 
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Fes elles les engage Si par mal- 
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eee 19 
meépriſez- les comme des perſon- 


nes pleines de ſineſſe & d' arti- 
fice, qui ſont des marques tres- 
aſſurèes de la baſſeſſe de leur 


cceur & de leur eſprit. Si vous 


leur donnez quelque créance, 
de ne ſera pas aſſez pour eux de 
vous avoir gate Peſprit ,/ ils ta- 
cheront par leurs mediſances;, 
Se par leurs railleries, à vous ren- 
dre ſuſpects & ridicules les plus 
honnètes gens; pour n'erre point 
decouverts, ils vous previendront 
contre eux, & ſans retour „s ils 
c hon rag - 
Que la prevention eſt à crain- 


dre dans les perſonnes de votre 


qualite, & à combien d'injuſti- 


beur vous avez condamnè que- 
qu un ſans aſſez de préècaution, 
ne craignez point, Monſeigneur, 
de vous en dèdire, c'eſt en ces 
occaſions que la , fermers. eſt 
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moins eſtit 
Jie ne vous exhorte point A 
chercher des richeſſes, quoi- 
qu'elles ſoient Weg ar 2a um- 
grand Prince, pour mettre dans 
| . jour toutes ſes bonnes qua- 
lites; la nature vous ayant fait ſi 
aimable z & la fortune vous ayant 
donnè une ſi grande naiſſanee, 
vous nen manquerez pas, parti- 
culierement ſi vous cherchez la 
gloire qui eſt fondèe ſur le merire,- 
& qui ſeule eſt digne de tous vos 
ſoins: la plus grande que vous 
_ puifſiczdelirer ,c'eſt d etre agrẽa- 
ble au Roi, qui rapprouve que 
ce qui mèrite d*erre: ene. J- 
& ce qui fait votre plus grand 
bonheur, c'eſt que vous plairez- 
infailliblement au Roi; ft vous 
. plaiſez A Dieu; S qu'il ne vous 
diemandera jamais rien, que ce 
que la piete & la raiſon deman- 
dent de vous. Vous tes dans une 
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eule ſituation, Monſeigneu 


u 
avoir toujours devant les yeux 


in modele fi aecompli', & tant 
dle wer exemplesque Monſieur 


adame vous donnent conti- 


nuellement. J'tois 4 PArmbe 
uand Monſieur fir ſa premiere 


Campagne; ge valeur n'a &tẽ 
fir0t , & ſt bien connue que la 


ſienne, parce qu'il ry en a jamais 


eu de plus veritable: ſon intrepi- 
ditè a toujours fi fort anime les 
troupes , quand il les a comman- | 

dees; qu'elles en font devenuèss 


invincibles; fa'douceur & ſon af. 
fabilite onr 'gagne le cœur de 
tous ceux qui ont eu Phonneur 


de lui parler: les perſonnes à qui 
M permet de le ſuivre à Saint-- 


Cloud , qui le voyent à toutes les 
Reures, trouvent en lui une bon- 
re Sc une egalite qui ne ſe de- 
mentent jamais. Ceux qui ont 
Phonneurf̃ d'approcher Madame, 
conviennent qu'elle a Feſprit 
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ſecours, yoila de grand 
Les, le chemin eſt top bien track 


* 6 * nn 
| 2 = CY SSSI 
= * Y * 
: _ » ak 
l 2 3 8 * o 
1 ö 5 - by 72 
Nr 6 © 3 : 45 2 
5 1 ei 1 232 $27 : » 4 
e 2 & $24 g l YR . t en $4 
4 2 ow \ — - „ » - C . g * 4 0 4 * * + by z > 7 * 
F o : 41 - "7 A 8 q bs l 47 l * - 
. 4 = 65 * F 15 4 * ; - 
127 „ F 12 | 
" . « 4 yl? l ; * 
p * = . l Sy > 
— * 5 . * N A —— 
* 2 Ue . 'e. 9 . 
| * . N : * r . 
a - 14 \ > ! 4 2 N 


Jans ſes. Eſolutions, conſtante 


* 2 


dans ſes amitiés, ennemie decla: 


beérale & bienfaiſante au-delg 
: T % ME Ys RS WE ein | 
de ce que Lon a jamais vn. 


Voila, 0 ncur, de grande 
e grands model 
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 ſuiviez pas. Il me reſteroit A vous · 
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entretenir d'une N 
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eee 
les dont je vous ai parlè: mais je 


- _ Waipas levgraces && les lumieres 


Aire bien connoitre 


grandeur: | 


de la Religion , & pour vous 
| infpirer Pamour & Pattachement 
que vous devez avoir pour elle. 

25 Ne faites pas je vbus en cat jur er 
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Monſeigneur, comme fa-plipart 
des gens de la Cour; qui ont de 


rebbignement pour les perlonnes. 
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A pists 8 
my a point de commerce plus 


& ' foyer perſuade c quill 


utile, & plus agreable. que celui 
d'un veritable Chrétien; vous 
en trouverez au milieu de la 
Cour qui vous feront connot- 
tre le nèant du monde, qui vous 
apprendront qu'il n 7 de v 
ritable randeur qu en Dieu 72 


qufun Prince jans Religion eſt 
peu de choſe, que la vertu ui 
reſt conduite que par la raiſon 


eſt incertaine & mal 1 oh 
que les ſeules regles que la 


in. 


& 
Reli ion nous enſeigne, ; ſont 
les. BLENDS 1 Ads: 
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ſeigneur DECHARTR ES, 
Apres le combat de St ternquer⸗ 


1 4 * gui fit. ſecourir' 1 tous * 
"go _ le SON: 


0 _- 
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crains fort d'avoir mal fait pour 
avoir eu trop d'envie de bien 


faire. Javois priè M. de V. de 
vous faire  connoitre Fextrème 
Joie que j avois reſſentie, en ap- 

renant que vous Etiez en bonne 
Ty après avoir été | FO a 


de ſi grands perils, & en &re 


ſorti ſi lorieuſement; j je m'etois 
adreſſè a lui, parce qu'il connoit 


mieux que perſonne Pattache- 


+, ment que Jai pour vous, & la 


paſſion que j; ai pour votre gloire 


Se pour votre ſervice. Ila Thon- 


neur d'ëtre aupres de vous, il a 
heaucoup d'eſprit , & d'envie de 
me faire plailir , & cela me faiſoit 
eſpèrer qu'il prendroit un tems 
favorable, pour ſe faire entendre 
quand il vous parleroit de moi. 
1 parler, Monſeigneur, 
avec ſincèritè, je craignois que 
ma Lettre rarriyat dans de cer - 
nois, dans leſquels, ſoit par diſ- 
traction ou par indiffèrence, vous 
n'ouvrez pas les Lettres que Von 
vous rend, ou fi vous les ouvrez, 
vous n'achevez pas de les lire, 
ainſi elles ne ſervent qu à faire 
joüer votre petite chienne; Pa» 
voue, Monſeigneur, que cette 
imagination m'avoit fort bleſſè; 
Jai, dit ces raiſons a beaucoup 
d'honnètes gens qui les ont 
_  trouyecs bonnes; cependant ils 
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vous repreſenter moi meme mes 
vèritables ſentimens. Je vous a- 
ſurerai donc, Monfeigneur, que 
le plus heureux tems de ma vie, 
2 Eteé celui où Jai appris ce que 
vous avicz fait au dernier com- 
bat, qui vous a attiré les loüanges 
de toute l'Armée, de tout le 
Royaume, & meme du Roi, qui _ 
a fait votre loge en Ecriyant a 
Monſieur. Vous ne mavez pas 
ſurpris, Monſeigneur, — 
cela de votre courage, mais je ne 
ſcavois pas que la fortune, vous 
ſeroit auſſi favorable quelle Fa 
Etẽ; je ne {cai que trop par mon 
experience, que les plus aimables 
Princes du monde, n'en ſont pas 
Taoujours les plus heureux. Enfin, 
M.onſeigneur, voila mes ſouhaits 
14 accomplis, vous n' avez pas ſeule- 
ment montre une fermeté iné- 
branlable, mais vous avez encore 
fait voir, que vous aviez * nf 
f 1285 395 e e 
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--eqQurage./ Auſſi-töt que les enn 
ppenſe qu donner duaſeeours a 
denk qui en auroient beſom, 
Vous b'avez pas examinè, ſi les 
heſſes Etoient amis ou ennemis * 1 
Wus avez cru que cietoit aſſ 7 
etre afflige 8 malheureun „ 
Pour nie riter tous vos ſoins; Ceſt 
cela, Monſeigneur „ qui eſt hé- 
roique „ & ſi vous raviez tèẽmoi- 
gne que de la hardieſſe, pluſieurs: 
ſoldats auroient;partage cet hon-- 
neur ayecvouS; c eſt une 'erfeur- 
| bien*eommune-de crore, qu un: 
Prince intrépide eſt un Héros;; 
je ſcai qu'il ne ſęauroit C etre ſans 
une grande fermere; mais je ſcai 
encore mieux, qu'un Prince ne- 
Peſt pas gil reſt juſte, doux ö . 
humain & bienfzilant, & ill —ä 
ne joint à toutes ces qualités , 1 
de la ſageſſe, de la raiſon, & 
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Jai vous avez fait paroſtre 


Leguererer — las! autres, 
ne dependent que de Pap- 
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Al toujours été malade, & e 
Tai pit vous rendre plutòt graces 
des choſes honnètes & obligean- 
tes qui eroient dans votre der- 
niere Lettre, ni repondre a ce 
que vous defirez ; ſgavoir, ſi je 
Juis encore auprès de Monſei- 
gneur le Duc dg CHART AES: 
ces attachemens doivent durer 
autant que la vie, & je crois etre 
_ oblige, tant que je ſerai au mon- 
de, de ne perdre pas une occca. 
ſion de lui rendre ſervice; il eſt 
vrai que mon age m'cmpeche de 
le ſuivre a PArmée, mais la fan- 
taiſie du monde m empeche en- 
core davantage de le ſuivre à 
_ Verſailles. Le monde veut qu un 


2 A De 0 A < a N * * 1 11 * P "PR" — " 
8 o % IIs 3. > FL 1 „ þ — n * r , 8 bd 
F * - * N . a #4 > IF JA 4 l 5 - * SF * „ 
ne * i 5505 TOYS OR, Nn 
| SLIT ARS Eo A LR * , F * 


* * 0.» 6 7 
7 * 


KEE 8 3 

d #8 er. ＋ 

* Ar 
% 


„ \ 
- 


1 1 
"INS £08 2 oY 1 
3. IT , 


Foe” f 
. . 


Prince de 4 Matt an ſoit ſur ſ 
foi, que ceux qui ont eu ſoin de 
ſon education, ayent peu ou 
3 point de commerce avec lui; & 
que les mèmes perſonnes qui ont 
Eté commiſes pour le corriger & 
pour Pinſtruire, $'eloignent de 
0 foi dans le tems qu'il en auroit 
Pe plus de beſoin, que ſes paſſions 
font les plus vives, & qu'il com- 
mene à etre obli, & dentrepren- : 
dre, & executer des choſes gran- 
des & difficiles, II faut que la 
5 „ juger raiſonnable 
ment, ſoit pe uadee. que Pou- 
vrage eſt acheve , que le Prince 
* n'a plus beſoin d aucun ſecours, 
= ou que ceux que Pon avoit mis 
apres de luictoient mal choiſis 
Ja vous que s'ils ètoient mal choi- - 
1 „en ne ſcauroir Pen ſẽparer 
trop promptement,; il af. a rien 
de ft meprifable, qu'un Gouver= 
neur qui entreprend de former 
un Prince, ſans avoir Tintelli- 
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dende „Sc les qualités qui ſont 


eſſaires pour un fi grand del. 


fein, qui ne connoit nt les hom- 
mes ni les Livres, qui confond 
les gens de mèérite, avec. ceux 

qui n'en ont que Vapparence.y: 

enfin qui n'a aucune idée de cc 
qui peut rendre un Prince par- 


ter un ſi indigne Gouverneur: 
mais ce qu'il y a de plus ſurpre- 
nant, c'eſt qu'on ne traite guères 


mieux les Gouverneurs les plus 


it; on fait tres · ſagement d' car- 


ſages &æ les plus capables; ſi on 
ne les éloigne pas, on conſent 
-quiils ſe retirent, & qu ils laiſſent 
le jeune Prince dans une entiere 
| libe rtE:. Socr ate. qui avoit ete un ; 
_  affez bon Gouverneur, ne ſeroit 
Pas traité plus favorablement, 
il revenoit au monde; it n'eſt 
pas difficile de connoitre la cauſe 


de ces déſordres, ils viennent de 
Finclination que les jeunes Prin-. 


ces ont pour les plaiſirs, & de . 
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& à ce qui a la moindee 


apparence de contrainte. Les jeu- 
nes Courtiſans, qui ſont dans les 


memes diſpoſitions, ſe mocquent 


Volontiers avec le Prince, de 
Feux qui rapprouvent pas leur 
| conduite ; les autres Courtiſans, 
3 qui, hors leurs interets , tout 
eſt indifferent, qui ſont accoſl- 
tumèés à la flaterie , & à la com- 
plaiſance, continuent leur mètier 
&& ſe mettent du core des plus 
forts; les Dames ſe joignent au 
parti, & ce ſont elles qui lui don- 
pas poſſible qu'un jeune Prinee 
puiſſe réſiſter aux inſinuations e 
tant de gens, qui tachent a lui 
perſuader qu'il n'eſt fait que pour 
ſes 'plaifirs , que la ſageſſe ne lui 
convient pas encore, & qu'à ſon 
age il lui ſeroit honteux de la 
ſuivre; ſes propres inclinations, _ 
tout ce qui Vapproche , la for- 
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dune meme „ 3 1 7 
flu, en lui faiſant connoitre la 
__ Kellne qu'il aura de ſatisfaire ſes 
_  defirs; & pour comble de miſ tre, 
Feu qui ont de Paurorite fur lui, 
- conſentent que ceux qui l'ont 
- Cleve, & qui pourroient lui inſ- 
Pier quelque retenuë, ne pren- 
nent plus de part a ſa conduit; 
it arrive de-là que la plupart des 
Princes, oublient facilement les. 
ſages conſeils qu'on leur a don- I 
nes; 8 queen ſe laiſſant aller a 
leur pente naturelle, ils com- 
mencent &æ finiſſent leur vie dans 
le dereglement , & qu'ils con- 
tractent des habitudes qu'ils ne 
Faurdient plus vaincre, ou plutòt 
is n'y travaillent pas; ils ſe con- 
__renrent d'avoir quelque réputa- 
les autres qualitès qui ſont neeceſ- 
_ faires' a un honnéete- homme, ils 
ne les connoiſſent pas; ou ils 
les regardent avec indifference; 
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grande envie de bien, faire „ - 

: une grande faculice A, ECQULCT, * 
raiſon , & à l ecouter avec attent 

| turelles „ Eteient FE II ues- dans | 

toutes ſes actions ann | 
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9 "00S" | Findoalics , , hi 1 1 
domeſtiques de difficulce dans Þ 
= humeur; ſon entrée dans le 
monde Ctonna les plus habiles 
5 Oourtiſans „& leur fir dire qu'il - 
Auroit peu de choſe à apprendre 
our, &c rien du tout a ou- 
Hlier; tout le monde deſira ſon 
© . non ſeulement les plus 1 
Jeunes N les plus aimables, mais 
©. encore les plus ſages & les plus 
| Erieux. M. le Prince „ M. le 
Cardinal de Retz, M. de Tu- 
YE. furent ſes premiers amis 
avec leſquels Upa dit une gran- 
de partie de ſa vie. Il eſt vrai 
13 il aimoit les plaiſirs , mais il 
-Aimoit davantage la gloire, & 1 
oi parfaitement en quoi elle 
4 Anulie; il en acquit une grande 
dans fa 8 38 de fue » & 


Ep „ Ia ohe 1 5 
modelle, 3 qui lui faiſojent ſou 
frir avec embarras les Toilanges pes 
que Ton donnoit A ſon'courage, 
& avec impatience les reproches 
que Von faiſoit à celui des au- 


tres; quoiqu'il me fir Phonneur © - 


d'avoir de la confiance en mot, 
il a fait une infinité actions de 
bonte & de liberalitè dont il ne 
m'a jamais parle , & jen decou- 


vre tous les jours, dont je nas 


vois aucune connoiflance. LA 
paix Etant faire en France, 8 
n'ayant das encore vingt ans 
au lieu de &abandonner au re- 
pos, & aux plaiſirs qui le ſolll- 
Citoient de tous cores , il rèſolur 
daller en Candie , avec ce quiil 
put ramaſſer de ſes amis, & de 
| Ev ſerviteurs , pour voir 1 
pourroit donner quelque ſecours 
aux Aſſieges., ou _Sinftruire. au 
moins dans ſon metier,enyoyanr 
unc IO Piney = le defendoit depuis 
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ros ans, contre toutes les forces 


die la plus redoutable puiſſance du 
monde: il etoit difficile qu'il ren- 
contrãt une occaſion plus favora- 


ple pour exercer ſes grandes qua- 
= Jires „il les fir connoltre avec tant 


declat, qu'il donna de bad mira- 
tion à tous ceux qui en furent les 
teémoins ʒ̃ ſa ſageſſe parut dans les 


Donſeils où il Eroit toujours ap= - A 


. pelle, fa bonre dans les ſoins qu'il 
prenoit de prevenir , de terminer 
| 2 querelles , & d'entretenir Pu- 
min des Francois avec tant de 
| 1 ens, de Nation & d' humeur dif- 
Ferente; il &toit à toutes les ſorties, 
&& ſa valeur le mettoit toujours 3 
la tete de ceux qui entreprenoient 
quelque choſe pour Eloigner Ven» 
Hemi; & je puis dire ſans exage- 
ration, qu'il fit paroſtre autant 
deintrépiditè qu'on en attribue 
aux Heros qui ſoar fairs a plaiſir: 
il tenoir une grande table pour 
ceux qui Payoient * il avoit 
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nurent le merite de ce jeune Prin- 
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L — ordonneiſes de les afliſter,, 
dtl'avoir ſoin des bleſſes, & des 

malades, comme de lui- meme, 

Xx de donner de Fargent à ceux 

qui en demanderoient. II Etoit 
venu au ſecours de Candie des 

gens de toutes les Nations qui con- 


ce & qui repandirent fa rẽputa - 
tion dans route PEurope. Le ſeul * 
_ Royaume Fane nb chotlirſes Rois 
jetta les yeux furlui, eſperant que 
par ſon eſprit il remertroit Pordre | _ 
dans un Etat qui en avoit un ex- _ 
trème beſoin, & que par ſa valeur 
& ſa bonne conduite, il le met- 
troit à couvert des entrepriſes, & 
des infidelites de cant de Nations 
barbares qui Venvironnent : mais 
la fortune, ſans laquelle les plus 
grands hommes ne vont pas lain, 
; Fabandonta „& tant de belles 
eſperances finirent en un inſtant 
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| 1 E ſuis très- aiſe que vous ſoyez 


. content des Lettres que je vous 


ai envoyèes & | que vous jugiez 


raiſonnables les conſeils que Jai 


donnes à Monſieur le Duc DE 


CHART R RES; vous trouvezqu'ils 
conviennent aflez. a: un Prince 
þ + entre dans le monde, & qui 


ot paſſer ſa vie à la Cour & 4 
_ FArmee ;. vous m'en demande 
davantage, vous ſouhaitez que 

je vous explique la maniere dont 

il faudroit élever un Prince des. 

ſon enfance, juſqu'a ce qu'il ſorte 
des mains de ſes Gouverneurs; 
cette entrepriſe eſt trop grande 

pour moi, & je ne ſgai, sil ya 
quelqu'un au monde qui pũt seri 


E up 
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dont paie ere content. Plus un: 


1 inſtruire; c'eſt a mon gre ,un des; 
plus grands obſtacles. à la bonne 
Education, parce que ce ſont 


1 5 aſſez ſouvent des gens ramaſles. 


fans. choix, qui n'ont aucune 


connoiſſance du metier qu'ils en- N 
N „qui n'ont que des. 
vlles baſſes, qui ne penſent qua. 


Etablir leur fortune, qui eradient. 


les inclinations du Prince; plutot 
pour les favoriſer, que pour les. 
FLorriger ; qui ſont pleins de 2 5 
louſie contre ceux qui ſont plus 

rv 3 qui en 1 
les decriant derruiſent ce qu'ils 
ont erabli;, & diſpoſent le Prince 
4 ee la mèdiſance, & 7: 
Juger mal de ceux qui Fappro- 
chent. * une Fare des * 


= 2 


cCapables de le bien 1 


| zcquiner parfairement;, Fat . 
tendu toute ma vie parler cedu- 
cation, mais 95 men ai an by 


enfant eſt grand par ſa naiſſance, 
lus on Penvironne de gens pour: 


 _ _gonveniens qui 


1 
* 2238 n - p 5 1 2 5 „ P 3 . 
Sv ' . 4 72 i. loa; IE" J wo TOY Ts e # 
i@ : ny . , x 3 "th wy * _m_ q 
Pye LEW TIED ey LK. 1 7 * 9 r * * W © 28 1 N 1 ts » \ 
1 Nn * Pry * 7 WY " a f.F , i LS: #4 a. i - 17 to 1 
£ 5 * | 4 $ \ - wrt . 
. F . TY x d / ”D I * „ #4 hd ET v N * " oy 17 
. d 7 & £ rr = 1 ; ' = 7 4 - , 
; 7 9 1 . 15 2 l 1 1 4 
"> LS Eo ot $0 
\ \ Ly I l * 
, 0 4 . - 
4 * * 
. 4 


_ % 7 * 
4% W 7 4 


— 


7 ) p 
. Find, 
* 
. \ * w * ” ** 7 -= » Ty , —-*% l 
.&% + _” * „. bs 
. 2. T4. e's. EP ; ETSY T4 : 
12 14 «B 
"T 2 . ; . - SR 
. : 6 by . 4 — 
* 4 s ** 
0 


met aupres des Princes. Que 


lleroitace, ſi je voulois vous les 
_  reprelenter/rous'?: vous ſupplee-— 
die aiſement aux choſes que je ne 
dis pas & vous comprendre. 


ans peine, les triſtes effers dune 
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WC vais choix des zerlonnes que Von. 8 


i grande mepriſe. Sur les bonn 


nes qualites qui ſont nëceſſaires 


aux Gouverneurs , avout. qu'il 


eſt difficile de les trouver. Je ne 
ſcai meme, Sil y a beaucoup de 
gens qui ayent-Videe d'un Gou- 


verneur parfait; qui ſcachent 


qu'il my auroit rien de ſi rare, 
& de ſi admirable qu'un HFaiſeur 


Shonnerts gens, qui ſeroit un mo- 


dale perpétuel : dont routes les 
3 2 \mEriteroicnt d'etre cruẽs, 
8 toutes les actions 'd'&re imi- 


ſur les connoiſſances nëceſſaires 


uns demanderoient N , 
| En Eny: 


— 
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| rHiſtolie & les Mathdmadiquees 
"is: autres qu'il fut homme de 
guerre, && qu'il eur bien fait ſes 


_ EXercices., ces connoiſſances con- 5 
viennent aſſez à un Gouverneur; wi 


WM 8 mais ft ctoent- la ſes principa- 


les qualités, il me ſemble quit - Us 
ne ſeroit guéres bien choiſi; 


qu'un Gouverneur ſans repro- 
che, doit ètre un parfaitement 


honnète- homme, & cela com- : 
prend bien des choſes. Je Fa 


deja dit dans une de mes Lettres 
a M. le Duc DE CHANT AES | 
il me paroit quot peut le re- 
dire dans cet endroit; Thorme- 
tetë conſiſte dans la bonté de 


| Peſpritz dans la bonne diſpoſition- | 


du cœur, & dans Ia cots: 
fance des bienſcances & des verb 
tables agreemens; Le -Gouvyers- 


neur ne ſera pas en Etat de for- 


mer ſon éleve à tous ces Egards, 
sil ne connoſt pas les hommes, 
Sib ne ſgait pas quels ſont leurs 


141 4 


. 


deypvots & leurs obligations „& 
pParticulierement celles q un Prin- 


Aduite zs M ne lui fait pas Voir les 

- | choſes comme elles ſont en elles- 
memes ; oil ne lui en montre pas 
A valeur, sil ne lui apprend pas 
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dez; dont il entreprend la con- 


A les mettre dans leur ordre, 


Fieſt-à- dire à bien juger de celles 
qui mèritent la preference; celt 
par cCes ſecours qu'il f Finftrutra | 

die ſes veritables interets, & quit 

le rendra trèes-habile. Mais il ne 

faut pas qu'ib en demeure la, il 

doit travailler de toute ſa force 

A le rendre homme de bien, en 

lui inſpirant une reſolution conſ- 

tante „ de faire en toutes occa - 
ions ce que la raiſon & la Reli- 
| gion demandem de lui. Telle | 


Ait tre ſon occupation prinet» = 


pale & continuelle, & dont iI 
ne lui eſt pas permis de ſe rela» 
cher, $i 3 de rendre ſon 


a 


=. font necc 
|. rachetfa de lui montrer claite- 
ment, que weſt a parler & Wagir 
FF _ __tonjours à propos, e 
lee bienſeances & les vèritables 
gagagréemens. Ainſi on pourroit 
etre content des ſoins d) un Gou- 


; g tions plus ſupportables „que la 
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il ne doit 2 li r celles u 
es my plaire : 7. 


verneur , Sil avoit contribue: a 
vendre ſon Pupile habile, homme 
8 de bien & aimable: . 0 

Un enfant tire de grands ayant 

tages. de Fèducation, mais il faut 
que la nature Pair: TOE | 
ble de la recevoir;:pour. 9 
il faut tacher de sen faire aimer;, 
rien ne donne plus de force aux 
oonſeils, & ne rend les corre 


erſuaſion d etre aim; un enfant 
le croira aiſeEmenr i on S' atta· 


che à lui, files avis qu'on lui 


donne ſont accompagnès de dou- 


aeur : ſionne . 
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dente dans ſes plaiſirs quand ils 
feyerite pour les fautes remar- 


. | quables., & qu'on feigne de ne 
voir pas celles qui ne ſont que 3 


_ Tegeres; qu'on loue avec chaleur 
le bien qu'il aura fait, & qu'on 
tempeère les reproches qu'il me- 

_ riteroir par un air de douceur & 
dcaffection, qui lui faſſe ſentir 

u' ils ne partent que de Vinterer 

qu'on prend a lui: il faut furtout 
hien prendre garde de leur don- 
ner lieu de ſoupgonner que Von: 

1 = it par humeur. 555 enfans ſont 

Plus elairvoyans „& penetrent 

mieux qu'on ne penſe les defaurs. 
de leurs Gouverneurs; & cC'eſt. 
celui de tous qui les révolte le 
plus. En effet celui qui neſt pas 
capable de ſe commander, n'eſt: 

Pas fait pourles.conduire; :. 

l me ſemble qu'on devroit 
 eommencer, par leur donner une 
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= Engin & leur inſpirer de 
= B pour le menſonge qui 
= deshombre-ceux-qui y ſont ſujets, 0 
| Ee qui aneantit- cout ce qui * 5 
F  _ roit *Pailleurs les rendre recom- 
mandables ;; Popiniatreté eſt très · 
| pernicieuſe aux enfans, . 
oveioeeſt par la docilité quiils peu- 
| vent: Tecevoir de b'inſtruction; Je; 


na- jamais vd perſonne que Von, 
ait laifſe faire. 5 volontes dans 
ſon enfance, qui wait re dans 
ls ſuite un homme facheux, dif- 
ficile & preſque.. incapable de. 
_ . receyoir conleil; Je eroi que ce 
ſont laà les premiers defauts: qui 
: parodlen;.dans les enfans.-.. iis, ©) 
Diordinaire. ils. ſont: encore 
os A. la colère, qui eſt _ | 
dangereuſe dans les perſonnes ge 
=. 11 ualité, Je nentre point 
= ans le derail de toutes les fautes- 
it que peuvent commettre les 2 


e ne * font que ig 
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Donnozere; mais il faut avec dou- 


eur leur faire comprendre.,. & 
Ia difformité de leurs defaurs., & 


Pinterèt qu'ils ont. de leseviter. 


Le Gouverneur réglora ſa con- 


dAuite ſur les changemens qu'il 
_ _remarqueradans le jeune Prince, 
.& proportionnera ſes inſtruc- 


_ tions aux lumieres qu'il decou- 
vrira dans ſon eſprit 5 quand 11 


Aura dix ou douze ans, fi-le Gou- 
Vverneur a de bons yeux, il verra 
Auelles ſeront un jour ſes bonnes 


& ſes mauvaiſes qualités, il en 
appercevtra dans ſon ame les ger- 
mes tout prets à ſe developper. 

„Alors il obſervera ſon Pupile 

avec grande attention, pour de- 
moe ler ſagement ce qu'il faut for- 
tiſier ou affoiblir en lui, & mème, 


il eſt permis de parler ainſi 


de qu'il faut arracher. Oeſt ainſi 
qu'un Jardinier habile obſerve de 


près un jeune Arbriſſeau, & re- 
tranche ces branches inutiles ou 
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däecouvre dans le cœur du Prince 


1 
2, 


vent fructifier. Si le Gouverneur 


Pa svarice, sil appergoit qu'il peut 


|  _ Adevenir injuſte &*cruel, je eros 


F- _ cine dans le cœur de Phomme, 


f 3 ſes conſeils, & ne les donner 
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fom Ne 


rer la ſubſtance de celles qui doe 


dies diſpoſitions à Porgueil & 4 


n'avoir pas beſoin de lui recom- 
mander de s oppoſer de toute ſa 
_ force à des commencemens ſi 
4 dangereux & de ne | perdre pas: | Fi 
une © occaſion de les combattre. 
II doit tout faire pour erouffer 
les germes de ces vices , qui ne 
prennent que trop aiſèment ra- 


e qu'on n'en peut plus arracher. 
pour peu qu' ils s'y ſoient forti- 
Hes. Cependanr il doit menager_ 


pas à contretems , de crainte de 
1 Fen - rendre ennuyeux, & par 
- conſequent inutiles: le Gouver- 
neur alors a de quoi employer 
ſon diſcernement , puiſque c eſt 


LS 


EE”. 5 
: 


g 32 , S's dl p * \ 8 * 4 - Pd \ £ ii # * 9 
* . — en wy ; + + 4 a 4 4 . r N 
p nt. ion adn e .  4iant PATENTED FE I "> TIN 
* — N i 8 N 9 þ 0 I G 2 7 mT 2 1 * a 27 — * Py 
r r N 1847 re , n 2 4 93 * 5 } 

F * = 4 .. . E L 

Fr N * Wen X þ + 2 5 W 4 = 2 5 

* 4 » "2 * 


r 


e | a | } 
27% A R 2 > : 
- : hy 1 . 
x © 15 
o 
4 2 . "2. . :, 
+ TERA 
A... ; 
. 


vs * 13 
0 N 
9 
AF +. - 
4 * 


. 


3s." g . nl 
: 11 R - l : 
5 7 > l F a 4 - 4 4 : C +4 
# "PLE * 1 . eee N. N - : : 4 
6 vr 1 7 e. oc "C4 SI „ e 
0 3 *: "4 kT TEN \ _ 1 ry 5 %.. 4 
WE, \ BY. \ 3 = l . W , 1 4 * f * P i 
4 * » a 8 | - i » * } > — Ta nr 
"% * p IF 5 = "4 * =% 4 
N 4 \ 4 * 1 4 - wy 
- . 9 
9 | 1 
- * 1 
N 4 


99 fans ce tems - la qu'il jette les fn. 
de mens d'un ſi grand ouyrage, & 
gu il ſe met en état de Fachever 
9 la ſuite; je ſouhaiteròis qu ii 
elt aſſez de facilité dans lhu- 
meur & dans Teſprit, pour S ac- 


'__  commoder aux enfans-quiil veut 


Anſtruire qu'il deſeendit juſſu a 
eux pour les ramener plus facile- 


ment à lui; qu'il leur rendit fa 


* 
- 


Jes honneres gens, & particulie- 


rement aux perſonnes de grande 


Julie, qui ſont cxpoſces aux 
Neun de tout le monde. 


Il eſt une fagon de corriger les 


enfans qui m'a toujours paru très- 
utile, Ceſt de leur faire remar- 


quer le ridicule qui eſt dans leurs 


| actions, & dans leurs diſc ou rs, 
x dans ceux des autres, en riant 
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_-converſation- aimable, qu'il eũt 
du badinage & de la gayete dans 
Feſprit, & quien leur inſpirant 
1a vertu , il leur donnar de Pagré- 
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a en banc avec £cux 1 * 
- donne aigſi d'excellentes lenses, 
n ayant rien que les hommes 
= _ eraignenk davantage que la mo- 
= - <querie. Theft 1 quiils ca- 
A F Chent, que, fi, on leur appfend 
| * i A connoſtre le ridicule, que. c'eſt * 
ſeulement afin qu'ils puiſſent le- 
in — __ © -aiter, & non pas pour leur ren- 
dre meprifables cgux en qui ils 
. le découvriront. La benté & la 
| diſerètion d'un Prince doivent 
TNoujaurs Etre plus grandes „ due 
Ales defauts qu'il remarque dans i 
* BA. TN OW Reg 
Fa 
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Quand le Prince a aura 2 quatorze 
aa quinze ans, le Gouverneur 
aura beſoin de toutes ſes lumie- 
NdW res, & de toute ſa ſageſſe. C'eſt Þ 
alors que Peſprit Gouvre , que les 79 
5 bonnes & les mauvailes inclina- 
Tions commencent à ſe develop- 7 

Hh 1 5 : Celt alors qu'on lui eur 
Aire conneitre par raiſon im- 
3 * * the des conſeils 
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th 993 PRE: 

e artbrer ſes. | 

l * paltions , gui wont pas acquis . = 

tlleurs forces. Cieſt un 

grand ſecours pour un, Gouver- 

-” neury que de trouver dans le 
— geune Prince un grand deſir pour 

I 5 gloire , & une grande craints = 

pour les reproches; ce ſont des 
diſpoſitions qu'il doit fortifier au- 

tant qu'il le pourra, en louant 3 

avec chaleur ce qui demande des 

louanges, & blamant de mme 

c qui merite.d'erre repris. Mais 

i faut qu'il lui marque très-clai =- 

rement la diffèrence de la verita- - 

ble gloire & de la fauſſe, qu'il luĩ 

W faſle ſentir, que les louanges fon- 

es ſur la vertu, ſont les ſeules 

Nui merirent d'etre recherchées; 
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eun Prince qui ſe repoſe ſur ſa 
alice & fur ſes richefles , ne 
L Sattirera jamais, ni eſtime ni 
7 reſpect. Si on peut. lui perſuader 


ces verites, on lui élevera Veſprit- 


&& le cœur, & on le garantira de. 
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__  dordinaire le malheur des Prin- 
Ses, & des honnetes gens qui de- 
= pendent deux; il eſt aiſe & utile, 
5 1 leur faire voir qu'ils ſont des. 
= -. CHhommes foibles, & miſérables. 
F. comme les autres; que s'ils ont 
une grande naiſſance, ils ne la 
tiennent pas de la nature; ces 
avantages ayant été donnes- a: . 
eurs Ancerres pour le bonheur 
des particuliers, & pour le main 
nen de la ſocieté, qui ne ſe con- 
ſexrve que par une ſubordination; 
bien entenduè, qui met dans les 
premieres places ceux qui en ſont: 
| oh plus dignes. Ils connottront:. 
'par-la Vobligation, quiils ont de- 
tre verteux ,. comme Pont. & 
leurs predeceſfeurs; que la gran» 
deur ne geſt ètablie que par le- 
merite, & qu'elle ne ſe peut con- 
ſerver que par le mérite. Je ne- 
vVveusx pas dire qu'on puilledegra- 
deer les Princes, ni qu'on puiſſe 
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Ster aum gramds Seigneurs les. 
biens „ &c les titres dont ils ne 


ſiont a dignes; il faut s aſſujettir 
ix, qui ont prefer la ſuc- 
ceſſion a election, qui ſeroit la 


meilleure ſi les hommes étoient 


raiſonnables, & qu'ils euſſent le 


cCeœeur & P'eſprit moins corrom- 
pus; ils demeurent donc en ap- 


parence dans leur place, ces 
grands Seigneurs indignes; on- 
ur rend quelques honneurs ou 
le cœur n'a point de part, ils ſont 


regardes: comme des poſſeſſeurs 
myultes , du reſpect & de la de-- 
_ Erence que 'on a pour cux :: 

auſſi· tot que Pon en eſt eloigne,. 
on ſe dẽdommage de la contrainte 
due Fon a ſoufferte en les hono- 
rant, & on goute avec plaiſir la 
liberté de les juger & de les me-- 
pPriſer. Si Lon repréſentoit vive- 
ment aux Princes toute Phumilia» 
tion &c toute la honte de cet etat, 
je ne doute Pas qu'ils wen fuſſent 
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i mettra une grande difference 


entre celles-qut ſont eſſentielles, 
Xx celles qu'on ne doit regarder 
que comme agreables. II prèſé- 
frera la raiſon, amour de la ve 
__ rite, la juſteſſe d' eſprit, la bontè; 
la liberalite, & toutes les autres 
vertus, à des connoiſſances cu- 
rieuſes & ſteriles , a la danſe, 


aux autres exereices du corps. 


u ils ne ſentiſſent 
que la naiſſance, Vaurorire 8& les 
richeſſes, ſont des avantages de 
A fortune, qui ne ſont eſtimables 
que par le bon uſage que Fon en 
fait; & qu'enfin Pon ne peut at? 

tendre de veritable gloire que par | 
Wo ſes bonnes qualitès. l 
. „Le Gouverneur doit ſcavong 
3 font ces bonnes qualites ; 


- * 
WE 
7 my 


Nt , © r e 
ee . . a N * * 3 * „ * 
en F 
f Sp * „ © 1 Yau fy W 192) 
LI : „ as 


Je dis toutes les yertus , car le 


Gouverneur ne reuſlira:pas dans 
ce quil entreprend, 'i ne les 
connoit pas, Sil ne ſcait pas les 


pratiquer & les conſeiller à fon 
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Pup le Hail bs %. A gui 
pr ſenterontꝭ il neſts pas con- 
Faimcu que les vertus morales 
font mal aſſurées, quand elles ne 
ſont” pas ſoutenuès par les chré- 
tiennes, & qu'il n'y a qu”! un fom- 


dement aufft ſolide, qui puiſſe 


les rendre durables & N | 
des. II yappartient-qu'a un hom- 
me de bien d'&re toujours ſin- 
cere dans ſes paroles, fidele dans 
ſes promeſſes, ennemi declare 
1 des fauſſes vertus „ & de faire 
voir dans route fa conduite qu'il 
a un amour continuel de Pordre 
& de lajuſtice, enfin il n'appar- 
tient qua un veritable Chrétien, 
ETerre un er ena wenne 
Homme. | 
Vous voyez Welle per | 
demanderoit un ſi grand emploi, 
gans ceux principalement qui 
Elevenr des enfans, dont VEduca- 
tion peut faire le bonheur ou le 


malheur d'un * Roy aum e 
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cke quelquesfois.. de toute Ku. 
rope cependant par. en . 
droits, avec quelle pre 5 
Se avec quel diſcernement lont-- _ 
ils choiſis? Je le repete encore, 
cette: negl 
deſordres 
nue penſen, n'y ayant rien de ſi 
nNaturel, qu'un enfant mal éelevwe 
dae vienne un homme très-impar-— 
fait, non- ſeulement incapable de 
remplir une grande place, mais 
tres - propre Agrenverſer ee quiil 
doit maintenir. Il ſeroit donc a. 
deſirer quun Gouverneur ſęut 
parfaitement quelles connoiſſan- 
des & quelles qualités, ſont les 
N plus néceſſaires A un Prince 5 8K 


nce cauſe plus de 


ge 
da 


n 


qu'a_ proportion de leur impor- 


tance, il redoublat ſes ſoins pouurt 
les imprimer dans ſon cœur &- 
dans ſon eſprit. Je Vai deja dit, 


& je ne ſgaurois trop le redire, 
attendu importance de la ma- 
tiere, la veritable - ſcience. dun 
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._. _ Viince oft deconnoitre lesHoms. 
. mes de ſcavoir sen fairt aimer & ib 
- eltimer „& de demeler exacte-- _ 
ment à quoi on les: peut em- 
|  ployer. Rien ne: fait mieux con- 
naoſtre les. Princes „que le choix: - 
"| des perſonnes dont ils ſe ſervent; 
43 ils ne; ſcavent pas aſſortir les 
hommes avec leurs: emplois , ils 
ne donneront: pas une grande 
opinion de leur ſageſſe, ils ſeront 
mal ſervis „& ne rendront pas 
juſtice à ceux à qui ils doivent 
Wn ſoins: & leur protection. 
Un Prinee doit outre cela, avoir 
une grande attention à ne facher 
perſonne, à faire plaiſir à tout le 
monde, & particulierement aux; - 
gens de mèrite & d'eſprit, qu'il 
s ſt oblige par juſtice & par habi- 
letè de mettre dans ſes: interets. 
En apprenant cela à un Prince, 
on lui apprend toutes les vertus, 
Jui non- ſeulement le rendent pa 
ait, mais qui rendent heureux 


RS 2 


cen qui ſont dans fon commer © 
wwe, & dans ſa dépendance; ce 
doit Etre la fin des lectures, des 
comnverſations & des reflexions 

FF. _ quon fait devant lui, ce qui na 
pPoint de rapport a cela eſt d'une 
petite conſidèration: je ſai que 
c apprendre ees choſes a un Prin- 

| ce, Fait moins de bruit que de lui ; 

apprendre lHiſtoire Grecque ow: 
Romaine ; Jai vu des perſonnes 
qui pour de pareils ſervices ont 
= requ de grandes louanges, & de 
grandes recompenſes; peu de 
gens connoiſſent Fhonnètetè, & 

le progrès qu'y fait un jeune en- 
fans; il leur faut des choſes plus 
communes, & plus ſenſibles; un 
Gouverneur homme de bien n 
giligera ces petits interers , 6& _ 
cette vaine reputation; il ſe pro- 
poſera un but plus ſage, & ne 
ee quꝰà ſervir utilement ſoon 


Prince , en lui decouvrant qu'il 
y a des connoiſſances fort eſti- 
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mers; qui ne demandent pas tou- 


autres qui le ſont peut - tre 


moins, & qui la demandent toute 
entiere, qu'il peut ètre trop bon 
Philoſophe, & trop ſcavant Ma- 
thématicien, mais qu'il ne ſcau- 
Toit jamais ètre trop bon, trop 
juſte, trop fidèele , ni trop recon- 
noiſſant; enfin il faut Vinſtruire 
de tous ſes devoirs, & lui ap- 
prendre qu'il ne peut gen acquit- 
ter avec trop de ſoin & dꝰexacti- 
tude „ & que c'eſt le plus fir 
moyen, & peut: etre Runs 
pour gagner Veſtime & l'amitié 
de tous ceux qui Papprocheront. 
Si ſon eſprit n'eſt pas aſlez eclaire 
pour lui donner des connoiſſan- 
ces ſur la guerre, & ſur les affai- 
res publiques, qu'il ſcache au 
moins qu'il les doit acquerir 
quand il ſera dans un age plus 
avaricè „ & que sil aſpire à une 
e putation eclatanrey que een eſt 
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Ie veritable on mais il ne 
| faut pas remettre a un autre tems 
à lui apprendre. 1 ne ſera pas 
_ © ame Sit n'a de la bonte , &a _ 
lui expliquer que celle qui n'eſt _ 
fondeèe que ſur la facilitè de Phu- 
meur, reſt que foibleſſe. On ne 
peut trop lexhorter a erre fidèle 
A {es amis 5 doux & humain POur 
ſes domeſtiques, ferme dans ſes 
- reſolutions , quand elles {ont pri- 
ſes avec raiſon; bien-faiſant pour 
ceux qui PYaimenr., & qui lui ont 
rendu tous les ſervices dont ils 
ont ere capables; & on peut P aſ- 
ſurer qu'il n'y a rien de plus in- 
compatible, que d'erre"ingrar & 
%%% oe 
Je n'approuverois pas qu'on 
lui parlaàt des richeſſes ni d'tta- 
3 ne convient pas 
à ſon àge, le monde ne lui ap- 
prendra que trop la recherche 
des choſes utiles; je tacherois 
Plutor ale convaincre que {a for- 
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rune conſiſte aniquemenr a Etre 
vertueux, a meriter. & A conſer-. 
ver une bonne reputation 885 
n a rien de fi fu roportionnè 
qu'une grande qualité & un pe- 
tit mérite; que les richeſſes ſont 
un grand mal, quand la raiſon 
men diſpoſe pas ; Ceſt le ſenti- 
ment de Bacon, qui me paroir 
auſſi juſte qu inge nieuſement ex- 
primè : Lagen eſt un bon ſerviteur, 
mais c eſt un tries -mauvais mai tte. 
Un Gouverneur qui ſcaura dèvé- 
lopper ces verités, & les rendre 
1 7 5 a fon Pupille, lui rendra 
des ſervices les plus importantes. 
Mais pour sen acquitter parfaite- | 
ment il doit connoitre la meſure 
de ſon eſprit, & juſqu o va ſon 
intelligence; il en aura aſſez a 
quinze ans, pour lui pouvoir re- 
Preéſenter, comme je viens de le 
dire, que tous les hommes ont 
des devoirs, & que accompliſſe- 
went de ces devoirs Fat Ja per. 
Te a 8 
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fection de alas "OT 
eſt Prince, que C eſt pour procu· 
ker le bonheur des autres, & nn 
WO pour $abandonner aux*plat® _ 
__ irs, ni pour dominer ſur les par- 
ticuliers avec orgueil & avec in- 
juſtice: qu'on lur rediſe ſouvent 
qu'il maura d autoritè que pour 
maintenir Pordre & la juſtice, & 
qu'il doit Etre perſuade , malgre 
Fartifice des flateurs, qu'un Prin- 
ce injuſte eſt Phorreur du genre 
humain; sil a des richeſſes Jeon 
lai en montre Puſage ,qu'on lui 
apprenne qu il ne les a pas pour 
vivre dans le luxe, mais pour. 
ſoulager ceux qui en ont befoin, _ 
&& pour recompenſer le mérite, 
& les ſervices qu on lui a rendus; 
Lil a de Fefprit & des connoif- 
ſances, qu'on lui perſuade bien 
qu il 2 55 pas Sen ſervir pour 
mepriſer ceux qui Japprochent, 
mais les employer pour conſeiller 
& gouverner avec Equite, ceut 


\ 


5 qui lui ſeront . Les hom- 
mes les plus Eclairés „ ſont. ceux 
Jui ſentent le mieux, combien 

nous avons beſoin d' etre indul- 


gens les uns Pour les autres, il 
en eſt ainſi de ſes autres devoirs; 


 £K je voulois les examiner tous, 


cela ſeroit d'une trop grande 
Etendus: le Gouverneur expli- 
quera ces choſes ſelon les occa- 
; 5 „& employera toute ſon in- 
duſtrie, pour convaincre ſonele- 
ve de la verite de ces inſtruc- 
tions, & que c eſt dans Vobſerva- 
rion de ces conſeils, que conſiſte 

I veritable fageſſe Fun Prince; 
| een ui perſuade qu il ne 
es donne pas pour paroitre habi- 


WOT. 


* 


le, mais pour Je rendre un Prince 
Parfait. II peut Saſſurer que ſes 

Avis paroftront ſages, & ſes in- 
xenrions, droites, Sil, pratique lui- 


meme ce qu'il enſeigne, Sil ne 


donne aucune priſe fur lui, & fi 
Ls paroles & ſes actions; ſont 
* 1 PS be. 46 $64 11 CPR ad ©Ebk 6 in 446 
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conformes à ſes maximes,. Les 

enfans ſont ſouvent cux-memes., | 
les juges de leurs Gouverneurs. 
Seſt à leurs yeux une eſptce de 
tpyrannie „ que de leut défendre 
dee qu'on ſe permet à ſoi-meme.. - 
Du moins eſt- il ſar quꝰon ne peut 
gagner leur confiance, fans. ſe 
concilier leur eſtime & leur affec- 
Le monde eſt rempli de gens. 
qui ont Peſprit faux, & le cut 
- corrompu ; il ſeroit à defirer- 
qu'un jeune Prince neut aucun 
commerce. avec ces ſortes de 
gens; mais ſi leur rang empeche 
qu'on ne les puiſſe Eloigner, au 
moins qu'on leur faſſe remarquer 
Ia fauſſetè de leurs raiſonnemens, 

& la dépravation de leurs ſenti- 
mens; un des principaux ſoins de 
geux à qui Pon a conflè un jeune 
Prince , ce ſeroit de faire tous. 
leurs efforts pour lui donner un- 


diſcernement exact; il ſt difficile 
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dey reuffir, ſi la nature na fait de 


randes avances; & meme quand 
ſexoit ne avec de la penetration 


Se de Vintelligence , il faudroir 


encore lui inſpirer un grand 
amour pour la verite , & lui don- 
ner des principes pour la decou- 
Vrir. Sans ces ſecours, avec les 


meilleures intentions, ſa condui- 


te peut erre tres - mauvaiſe , & 
pour lui & pour les autres; il 
choiſira mal ſes amis, il placera 
mal ſes bienfaits, il traitera avec 


Sgalitè les perſonnes dont le me- 
_ nite ſera fort-inegal; & voulant 
Stre juſte il fera beaucoup d'in- 
juſtice. Preſque tout le ridicule 


roule ſur Phomme trompè, plus 


I Peſt fur les choſes qu'il devroit 


le mieux ſcavoir, plus il eſt mo- 
que & mepriſe, Ne ſe pas con- 


noitre, ni fa famille ni ceux avec 
qui Yon paſle fa vie, ce ſeroit une 


- Ignorance qui rendroit un hom- 
me tres-ridicule , 8 qui feroit 
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voir qu'il manqueroittout-a-fair, 
= Os „ au contraire ili 
n'y auroit point de louanges qui 
ne fuſſent dies a un Gouverneur, 
qui garantiroit ſon pupille de 
- - Tovtes ces fautes; qui le mettroit _ 
4 en état, quand il ſera dans le 
monde, de ne ſe pas meprendre , 
de juger equitablement de lui- 
meme z:8 des autres; de ne rien 
perdre de ce qui fe diroit en ſa 
. preſence, de penetrer des les pre- 
mieres converſations Peſprit & 
Ila capacité de ceux qu'il entre- 
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MEARS ore; 
.. Preſque tous les hommes, par- 
ticulierement les jeunes gens, 
penſent plus a ſe divertir , qua 
_ S'inſtruire; & ſi on ne vient à leur 
EF Ffecours, ils prefereronr aiſement 
1 un miſerable bouffon qui les fait 
; _ rire,a Thomme le plus ſage, & 
___quieſtleplus capable de les eclai- 
> rer, Pour les preſerver d'une fi. 


grande erreur, il eſt bon de leur | 
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. faire comprendre, que les pla- 
fans de profeſſion ſont ſouvent 


Par leur malice 
& par leur indiſcretion , que le 
veritable agrement eſt dans le 


tres- oe res 8 


bon eſprit , qui ſcair parler ſage⸗ 


ment & a propos de toutes cho- 
ſes, Il eſt certain que les Na- 


tions les plus polies, ont fait ure 
vertu de Pagrement dans la con- 


verſation; il eſt tr&s- defirable 
d'avoir de la joye, & de Vinſpi- | 


rer à ceux que Pon entretient; 
mais il faut ſe rejouir comme 


font les honnetes gens, qui ne 


mélent rien dans leurs diſcours 


* 


ui ſente la baſſeſſe, la malignire 
j 
Les jeunes gens craignent Pe- 


tude; mais ne pourroit-on pas la 


leur rendre agreable? il en feroit 


peut: tre un moyen, ce ſeroit 


d'en bannir Pair de travail qui 


leur cauſe de ſi grands HOU , 


— 


Se diy ſubſtituer la forme de con- 
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__  verſation qui réèpugne moins à 
leur pareſſe, & qui flatte davan- 

— tage leur amour - propre; il me 
ſemble que la choſe ne ſeroit pass 
impoſſible, & qu'un jeune Prines 

ne s ennuiroit pas au milieu d u- 
ne bonne compagnie, compoſèe 
de ceux qui doivent etre auprès 
de lui „Sils avoient aſſez pene-- . 
tré la portée de ſon eſprit, Es in- 
elinations „& ene ares luv 
font le plus de plaiſir; s ils avoient- 
aſſez de diſcretion pour ne le 
pas fatiguer en parlant trop long- 
tems; & trop ſouvent ſur un m- 
me ſujet; par la diverſité ils re- 
veilleroient ſon. attention, && 
avec ces precautions ils pour- 
roient lui parler de choſes raiſon- 
nables & ſerieuſes, lui faire con- 
noirre la raiſon, & la lui rendre ai- 
mable; ils y mèleroient des choſes 
vives & gayes, qui lui donneroient 
le godt de la bonne plaiſanterie; i! 
Nauroit rire à propos, & il ſe: 
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trouvexoit inſtruit de ce qui eon- 
vient à un honnete- homme. 
Cette maniere d'elever les en- 
fans, ne vous paroftroit-elle pas 
auſſi bonne que celle qui eſt en 
75 quand ils ſcavent un peu 
de Latin, qu'ils expliquent quel- 
ques. Auteurs, autant par me- 
moire que par intelligence, qu' ils 
ont quelque teinture de l'Hiſtoi- 
re de la Géographie, des Ma- 
the matiques „on croit qu'ils ont 
ete bien eleves ; cependant ils 
peuvent ètre très - impertinens 
avec toutes ces connoiſſances „ 
& ſouvent, ſi vous me permet - 
tez de le dire, il n'y a rien de plus 
mepte qu'un enfant qui ſort des 
mains LA ſes Gouverneurs; il 

entend peut- tre la Langue de 
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* . 
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Ba vieille Rome, & ne ſcaitpreſ- 


* 
= 
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ces de Ciceron, & ne Ne pas- 
_ Ecrire le moindre compliment; 
A a entendu parler de Céſar & 


que pas la ſienne. Il a lũ les Let · 
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de Scipion, à peine on lui a nom - 
me le Roi de Suede, M. le Prin- 
2 & M. de Turenne: il ne 
5 pas vivre aver les hommes, 


& confond preſque toujours les 


gens Jelprir avec ceux qui Nen 
Int point. Croyez-vous quil füt 
inutile de lui faire connoitre le 
monde preſent : de lui apprendre 
A juger, de ceux qui le compo- 
ſent, de Vinformer de tout ce qui 
arriveroit, de bengager à en dire 
| fon avis, & en meme - tems de 
 Faider & former ſes 1 
avec juſteſſe  & ſes ſentimens 


» 
0 


avec honndtere *? le meilleur 


1 4 d MN _ 
moyen pour rèuſſir A tous ces 


Epards , ce ſeroit de parler tou- 


jours devant lui le plus taiſonna- 
emen que Fon pourroit, des 
choles qui regardene Pelprit, & 
le plus agement de celles qui te- 


de la vie. Il eſt certain que les 


1 4 
- 


gardent les mœurs &la conduite 
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qui Ils paſſent leur vie, fans gen 


 *appercevoir on prend leur ton, 


* 


leurs manieres z leurs ſentimens 
meme. Les jeunes gens font 


F 
-bere ceux en qui ils trouvent 


des qualices qui leur paroiſſent 
Jeſirables. IIs ont envie d'etre 
hommes, & pour le paroitre, fl 
cherchent a reſſembler à ceux 
. choiſiſſent pour leurs mo- 


- 


eles. - Ainſi il ſeroit à ſouhaiter 


que Yon "ptr: attirer aupres du 


1 — 7 Prince, des gens qui fuf- 


-ceſt"en parlant en ſa preſence 


ſur toute ſorte de ſujets qu'on lui 
inſpireroir inſenſiblement ce 


roit qu'on sen ſouvint, on lui en 
Feroir rendre compte, pour. voir 
il auroit eu de Pattention; s'il 
Auroit bienjuge , & remarque les 
meilleurs endroits; c'eſt ainſi que 


? 


il doit penſer de chaque choſe, 
Quand la converſation mérite 
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petit à petit, on lui formeroit 
Felpri & le gout, Poubliois une 
choſe 1 de la plus grande 
conſequence c'eſt 7 ee 
comprendre , combien la civile, 
la douceur, & Vegalits de.Phu- © 
meur, ſont neceſſaĩres à un Prin- 
ce qui veut ſe. faire aimer; un 
Gouverneur qui a ces bonnes 
qualités; les inſpirera à ſon pu- 
pille par ſon exemple, en lui fai- 
ne voir 5 beaucoup de gens 
qui ont de Peſprit, ſont regardes 
comme facheux, & paſſent ſou- 
vent pour extravagans à cauſe 
de leur incivilite & de leurs ca- 
Jie nai garde de mepriſer le 
Latin, le parti de ceux qui Feſti- 
ment eſt trop fort pour ne le pas 
menager; ſouvenez - vous ſcüle- 
ment, qu'on employe huit ou dix 
ans à montrer une Langue que 
les enfans n ont guères envie ap- 
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955 .penible „qui eloigne de Petude 
Se de la lecture la plupart des en- 
fans pour toute leur vie. La 
grande raiſon de ceux qui ſou- 
. :fiennent le Latin, ceſt qu'il eſt 
une Langue univerſelle, qui don- 
ne le moyen de lire les Originaux 
ui ſont plus beaux, & plus inſ- 
tructifs que les Traductions; je 
n'entreprendrai pas de combattre 
cette raiſon : je ſcai ſeulement 
que les meilleurs 14 5 Latins 
TE fort bien traduits, qu'il y a 
peu de Princes qui liſent les Li- 
res Latins, quand ils ſont ſur 
leur foi. Feu M. le Prince ne les 
liſoit point, lui qui avoit autant 
10 qu'aucun Prince du monde, 
& qui avoit acquis..une. infinite 
de connoiſſances. Après huit ou 
dix ans d' application quelqu'un 
ſe trouvera peut- etre en éètat de 
lire Virgile , Horace, & quel- 
ues autres Auteuts; mais ſans le 
tecours des Commemtaires & des 
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Tiraductions, il auroirencore a[- 
ſe de peine à les 'entendre, 
Croyez· vous que ce rems-la ſoit. 

utilement employé, & qu'il n'7 

ait pas des choſes plus importan- 

tes a leur apprendre ? je ne vou- 

drois pas que l'on exclut tout A- 

| Haitle Latin; mais je ne voudrois 

pas auſſi, que Pon en fit le fonds 
de Peducation d'un Prince: Pon 
pourroit y employer une heure 
par jour, & on connoitroit bien- 
toòt quelle ſeroit ſa capacité & 
ſon inclination pour cette ſorte 
derude ; mais ſans rien examiner 
les Precepreursles preſſent, & les 
importunent Juſqu'a ce qu'ils 
ayent atteint Page qui les tire de 
cette contrainte; dont ils ſortent 
avec un extreme plaiſir, & aver 
une grande averſion pour le La- 
tin, qu'ils oublient fort prompte- 
ment. Je ſuppoſe qu'un jeune 
Prince eat une grande envie & 
une grande facilite a Vapprendre: - 


N 


1 me e ; 'un Perret 1 
raiſonnable deyroit mEnager ce 
te inclination, & fe ſouvenir qu'il 
faut une grande partie de la vie, 
11 Wh connoitre les fineſſes & les 
beauteés de cette Langue; & que 
Irs Princes ſont deſtines à de pls 
grandes choſes, La lecture des 1 
oeStes,; des Hiſtoriens anciens - v8 
1 modernes eſt tres- utile; mats 
de la facon dont on la fait, il 
ſemble qu'on penſe à remplir la 
memoire des enfans, & point du 
= tout a leur former Veſprit & le 
cceur: on leur apprend des faits, 
ans leur faire remarquer ce qu'il 
7 a d'honnète & d'habile, & la 
part que la fortune 'a dans ces 
Brands èvénemens. Au contraire 
de reſt qu'en leur faiſant faire 
des réfléèxions, & en les faiſant 
avec eux, qu'on peut leur appren- 
S dre a bien faire & à bien juger. 
II me ſemble quil y a des cho- | 
| ſes dune f | grande GOIN. 1 


A4 quxonnefcauroitaflez les Echhir= 
” cir, && que pour le bien faire il ne 


Auaut pas craindre les redites: par- 
© donnez-moi donc, il vousplatt,. _ 
celles que Pai faites, je vous de- 
mande encore grace pour celle. ci. 
Pour concluſion, je voudrois qu'un 
jeune Prince commencar des es: 
premieres annges une Erude-quiil: 
eſt oblige de faire pendant toute 
. ſa vie, & qu'un ſage Gouve = | 
neur hu apprit inſenſiblement ce 
due Ceſt que le monde, ce qu il 
a de bon & de mauvais, ce qu'il 
doit ſuiyre & ce qu'il doit Eiter. 
Pour le conduire à cette perfec- 
tion, ce reſt pas aſſez que le 
Souverneur ait un bon eſprit, 
de bonnes intentions, & qu'il ait 
toujours les yeux ouverts ſur le 
Prince pour le conſeiller à pro- 
pos: il oe Encore qu'il lui inſpi. 
re de amour pour les Livres, en 
TT 
vVvertiront, il Taccontumera a la 
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lecture, & il arrivera peut- etre 
qu'il ne pourra plus Sen paſſer; 
les Livres lui parleront avec ſin- 
cerite , & ſans aucun menage- 
ment de ce qu'il doit faire, & de 
ce qu'il doit juger de ceux dont 


il remplit la place; outre qu'ils 


_ Vinftruiront , ils le retireront 

d'une inurilite qui lui cauſeroit 
de grands ennuis, ils Femp&che-- 
ront de vivre dans cette ignoran- 
ce honzeule , & {i peu convena- 
ble aux perſonnes de grande qua-- 
lite, puiſqu'elle les rabaifſe en- 
core plus que leur naiſſance ne 
les Eleve. Mais le plus grand ſer- 
vice qu'un Gouverneur puiſſe 
rendre à un jeune Prince, ce ſe- 
roit de lui donner un grand goũt 
pour la bonne compagnie; le 
commerce des honnetes gens 
Pinſtruira plus que les Livres; la 
meilleure & la plus facile Etude 
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pov! un Prince, c'eſt la converæ 
lation; ſi on lui apprend à en ti- 
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© tirer; Seſt je penſe, le moyen fe 
plus propre de le rendre un Prin- 
F ce accompli. Le Gouverneur au- 
lsa beaucoup fait, s il le rend ca- 

pPoahle de ces verites; mais fon 


ouvrage ne ſera pas acheve , ii 
ne peut pas meme. eſperer qu'il 


boit durable „il ne fortifie le 


0 
= 0 


5 8 


1 __ - faire -connoitre leur. malice & 


” _JeunePrince contre lesflarteurs, 
| qui Pattendent quand il fortira 
de ſes mains; il eſt oblige de lui 


leurs artifices, de lui faire ſentir 


_ que ſous une apparence d'eſtime, 


5 ils cachent un grand mepris pour _ 
| _. ceux à qui ils donnent tant de. 
louanges; etant certain. que tres- | 
k  Jouvent elles font plus fondees 
ſur la foibleſſe, que ſur le mérite 
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1 
5 4 1 
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de ceux qu' ils louent avec tant 
Caffectation. II convaincra le 


| Jeune Prince par mille expérien- 
ves dont les Hiſtoires ſont rem- 
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Princes, en leur inſinuant que la 
nierte & les dedains, augmentent 
Feclar d'une grande naiſſance, 
Sc que le bonheur des perſonnes 
qui ont du pouvoir & de Pauto- 
ritè „ conſiſte à contenter tous 
leurs deſirs, ſans etre obliges de 
les regler „ ni d'avoir aucuns 
SEgards, ni de ſouffrir la moin- 
dre contrainte.;.. voila d'o naiſ- 
ſent les violences & les injuſti- 
bes qui deshonorent les Prin- 
des, & qui font tant de malheu- 
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175 faire A ce que vous m'avez or- 
donné, & moins je ſuis content 

de mon travail: vous voulez que 
je vous donne idée d'une edu- 
Ca tion parfaite, cela eſt au-deſſus 
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dc mes forces; on peut imaginer 


quelque choſe ſur cette matiere, 
mais il eſt preſque impoſſible e 
| Ja reduire en pratique. Ou ſont 
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- Iles enfans 1 0 ondent aue 
Joins qu'on prend de les condui- - 

_ re? ou ſont les Gouverneurs pa- 

keils à ceux que je vous ai reprée-- 

1 fentez ? od ſont enfin les peres 

Xe les meres qui les cherchent, 

ꝙ04% qui les connoiſſent, qui leur 
donnent aſſez d'aurorite pour W 

2 


=- 


- \ peller ceux qui pourroient les 
 eonder dans un ſi grand deſſein, 
Ke pour eloigner ceux qui ſe- 
roient capables de le traverſer? 
en verire , je ſuis Etonnéè qu'on 
puiſſe trouver des Gouverneurs; 

_ c'eſt Vinterer, Pignorance', & la 
 preſomption qui en fourniſſent 
le monde avec tant d' abondance; 

- ils Te connoifloient , & les diffi- 
_culres qui accompagnent un tel 
emploi, ils ſeroient plus difpo- _ 

es à refuler”, qua accepter une 
charge ſi penible. Jai toujours 
eté perſuade, qu'il n'y a rien de 
pPlüwKhͤs difficile que dtlever un jeu- 
nie Prince , ni qui demande un 
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1 bete k ne ; ap tow”, - 
_ Jour$<te auſſi perſuade „qu'il n „ 
a tien qui convienne moins a n | 


. 
A 


, konnere-homme.” ! 
Les Gouverneurs ſont rpc 
un caprices;, & x la cenſure de 

thut je monde; ceux qui sy cons 

 Roiſſenr le moins; ſont ceux qui 
arlent le plus haut, & qui ſou- 
vent ſont les micux &coutés. 

Si les enfans font bien „on Pat-- 

. tribue à leur bonne naiſſance, 

Sils font mal au peu de ſoin & 


4 * 1 


: de capacitè des Gouverneurs; les | 


1 75 & les meres qui ont crop 
amour pour leurs 'enfans 3 „ 


te cux-meEmes , en jugent vo- 


ntiers ainſi , & prennent le 
parti de ceux qui les condam- 
dent ; les enfans qui ſont naturel- 


kellement ennemis de la contrain- 


te; s'eloignent de leurs Gouver- 


neurs, & fe tournent du core de 


ceux qui ne leur parlent que de 


1 5 * cherchent le ridicule | 


es 4 
9 . 
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Neunes Princes. 8 

Ie ne finirois pas, fl je voulois * 
vous parler de tous les degoiits, |. 
auſquels un Gouverneur honn s-. 
te-homme eſt expoſe;ʒ ii y.en a | 
un très : grand qu on ne ſgauroit 
eviter,, Ceſt Javoir pour com- 
pagnons des gens qu on noſeteit 
_qualitier „ qui ignorem parfai- 
prendre aux autres; & qui par | 
leur 8 rendent le meter 
- mepriſable. .Examinez les Gou- _ 
verneurs que vous connoiſſez, à 
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Fexception d'un tres petit nom 
bre, & juges des traiteniens que 


1 


mẽrxiteroit Pextravagancede ceux 
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-abfair ove da e 


Ens tp 


"Tight bein la moindre idèe de Phonne» 
tte. Ils refſemblent afſez A un 
Auteur 1 cel entreprendroit de 
Naire un Livre qui comprendroir 3 
-  foutes'Tes ſciences, & qui igno- 
rexoit juſqu' aux moindres prin- 
Leipes de toutes ces feiences. Les 
Princes qui ſortent des mains 
de ces indignes Gouverneurs, 
Etoient deſtines pour etre les Pie. 
miers de leur Cle, & ils en de- 
© vietinent les derniers; ils cavent 
_ faire nicteverence, Boles autres 
hoſes de cette importance, mais 
Als ne ſcavent ni penſer = 
maniere convenable à leur rang, 
mi agir conform ment à leurs 24 
Voirs. Lignorance leur fait hair 
les Livres, & les rend mal- pro- 


Hent dans un ennui, & dans une 
Anutilité qui dure ſouvent autant 
3 que leur vie; . ä S*OC- 


tre honneres gens, & ſans * 


es A 1a converſation ils com-. SY. 
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cupent de la G, les autres de 
” leurs byoux & de leurs équipa- 
ges ils ne vont gueres plus loin; 
E quand ils ont fait quelques 
_ Campagnes , ils demeurent tran- 


10 ee e 


on 
: * 


ton de ces choſes fait le bonheur 
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des per ſonnes de ande qualite 5 
Se que c'eſt par- f quils ſe dil. 
_ ringuenr des particuliers. Je vous 
ai deja dit que l'ignorance de 
verſement dans leur conduite: 
comme ils ne ſgavent pas qu'ils 
ſont faits pour les autres, les 


perſuadent aiſement que les au- 


tres ſont faits pour eux; & voi- 
1 | | 5 - | 
A la ſource de Porgueil „ de 


* 


1 


Pinjuſtice „& de la duretè des 


Quoique je vous aie repreſents . 


les difficultes qui s' oppoſent a 
pas néanmoins perdre courage; 
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Leſt vrai qu'elle eſt difficile; 


mais peut: etre qu'elle n'eſt pas 


ce qui peut contribuer à cette 


bonne education; outre qu'il a 
trouvè dans Meſſeigneurs ſes en- 


fans des diſpoſitions heureuſes, 
il a choiſi pour les lever des per- 


ſonnes à qui les plus honnetes 


— auroĩent accordè leur ſuf- 
rage; cela donne de grandes eſ- 


peærances pour la felicite des Prin- 


1 


ces & pour celle du Royau- 
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Jai toujours reſſenti un grand 


plaiſir, quand je me ſuis imagine 
un jeune Prince ne aſſez heureu- 

ſement, pour aller au- devant des 
conſeils d'un Gouverneur ſage 


&& habile, plein de probite 8 
C'affection; un ſi beau naturel & 


ſi bien conduit, le rendroit un 


Prince excellent. Il ne ſe conten - 
teroit pas des vertus apparentes, 


dont le monde eſt rempli, il tra- 
. 1 ij = 
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- vailleroit avec une application 
eentiere à devenir ſolidement ver- 
©  tueux; ſa parole ſeroit inviolable, 
tes diſcours ſeroient vrais & fin- 
Ceres, & on ne remarqueroit _ 
Aans fa vie ni artifice, ni oſten- 

of tation; ceux qui ſont touches 
du'merite, & qui le cherchent , 

- Fattacheroient à lui; il compoſe- 
roient'une Cour d'honneres gens, 
avec leſquels il meneroit une vie 155 
hbhheureuſe, qui lui donnerojent _ 
mille loüanges, & qui engage 
roient le reſte du monde 2 ui 
SEtant certain que les veritables _ 
honnètes gens, ſont les juges 
naturels & ſouverains de la gloi- 
1 | re & de la reputation. Cepen- | | 
dant il ſeroit encore fort eloign& _ 
= de la perfection, fi avec tous ces 


F  - avantages il ne connoiſſeit point 
la Religion, & qu'il ne Paimar 
pas, & ſi la piètéè n'ëtoit pas lsa 
regle de ſa conduite. Un Gu - 


1 * 


8 5 1 Or | ; 7 | 
verneur ſe ſeroit mal acquitte 
de ſes obligations, iI raveir 
s appris au jeune Prince, que 
 ventable grandeur eſt de sa- 
neéantir devant Dieu, de recon- 
notre qu'il tient de ſa bonté les 
_  biens „ & les bonnes qualites 
* qu'il ollede, qui deviendfroient 
ur lui, le plus grand de tous 
les malheurs s'il ne les rappor- 
toit pas à. Dieu & qu'il ne les 
employat pas pour ſon ſervice, 
& pour ſa gloirſG. 
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ous Wordenner NRC 
OUS m' ordonnez, M A- 


A un Gentilhomme qui veut s'at- 
macher à la Cour: sil m'a pas de 


un tres-honnere homme, le meil- 
leur que je pourrais lui donner, 
ce ſeroit de ne la voir qu'en pal- 


grandes diſpoſitions à devenir 


© 


agreable , il parleroir avec moins | 


© _ . de grace, & ne connoitroit pas fi 
fjinement les bienſeances & les 


ridicules; peut - tre auffi qu'en 
 Seloignant de la Cour, il acquer- 


reroit & conſerveroit avec plus 


de facilitè les qualites eſſentielles, 


A 


. 
i 


& ſans leſquelles il ne peurerre 
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A 


AME, de donner mesconſeils 
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EOS 1 : x6; 5 1 18 
ni aims , gi ede ; on ne © 
guere à la Cour que pour s ele- 
ver, pour obtenir des emplois , 
des richeſſes; & des dignites; les 
Courtifans deſirent ces choſes 
ayee beaucoup dardeur', e ce 
'« Neſt pas toujours A force de bien 
ire qu'on les obrient;; un hom. 
me qui eſt inceſſamment oecupe 
Je ſes deſfeins, & qui veut forre- 
ment arriver 4 ſes fins, prend 
Cordinaire toutes les voyes qui 
3 conduire: la fineſſe, 
PFartifive , la flaterie „ Vapplica- 
8 re l ene e 


2 


N 
_ qui goupernent, ſont les che Wl 
les plus batrus , & qui menent 
plus promptement ou Von veut 
arriver, Vous voyez, Madame, 

4 quoi Pon expoſe un jeune- 
homme qu'on engage ala Cour: 
- outre Ia corruption de foneaur, 
Fexemple des plus qualifies , & 
de ceux qui reufſifſent le mieux 
dans leurs deſſeins, & qui Par . 
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8 eſque inévitable. Un homme 


qui a de Feſprit & de Vambition, 


_elt follicite par tous ſes amis de 


Tuivee la Cour; ils le regardent 
comme un homme capable. de 
faire de grandes choſes ; cepen- 
nt il ft preſque certain, quiil 
ſe ſervira moins de ſon clpris 
pour vivre N „& pour 
regler les paſſions, que pour " 


ſatisfaire & 8˙il obtient ce qu'il | 


dant il e 


recherche ayec tant d'empreſſe- 


ont la reputation. d' etre les plus 
| habiles ſes jettent dans un peril 


— 


. „& quiil appelle ſon bon- 


heur , ce ſera le malheur de tous 
deux qui auront à traiter avec ſui, 
& qui ſeront dans ſon commerce, 


 & dans fa dependance. Tai vũ 


beaucoup de gens deyenit riches 


& puiſſans ; mais je wen ai gu6r 


res vd qui en ſoient deyenus meil- 


leurs & plus e Je vous 

ai deja dit, Madame, que les 
1 e ; TEST, a 4 | 

biens de la fortune ſont fore à 


* K 


4 


1 
vent pas le 


our ceux qui Nen 
jo on come qui 2 
n' a que ceux qui le eonnoiſſent 
qui doivent les ſouhaiter. En ve- 
. „ la fortune fait un mauvais 
8 a ceux qu'elle ſemble fa- 


Poriſer, en ne leur donnant que 


les moyens de faire pareſtre leurs 
ridicules, leur dureté, leur er- 
Sgeil⸗ & leur injuſtice. La Cour 
. remplie de gens qui ſe plai- 
gnent d etre malheureux, il eſt 
vrai qu'ils le ſont beaucoup d'e- 
tre dans un ſi grand aveuglement 
comment ſeroient:ils contents 
Leur condnuite eſt un Egarement 
continuel, ils croyent que les ri- 
cheſſes, les, charges, & les di bi 
- 46s, ſont les ſeuls biens deſira- 
bles: ils ont pas la moindre 52 
de la vertu; ils ne voyent pas 
aſſez loin, & ne penètrent oral | 
ue tous ces avantages ſont les 
de; naturelles de la vertu, & + 


e en een Etre la te 
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dans ces ſentimens; quoi qu'il 
puiſſe leur arriver, meneront 
wWujours une vie inquiète & mal 
heureuſe. Si je rencontrois un 
jeune Gentilhomme qui eut beau- 
coup d'eſprit & de raiſon, qui 


= 


cut les intentions droites, & un 
grand deſir de bien faire, qui fut 
 Sortemenc-perſuade que la fortune 
ckun SGentilhomme conſiſte 4a 
Etre parfaitement honnéte hom. 
me, je Pexhorterois à ne quitter 
jamais Ia Cour „ & Jeſpererois: 


meme qu'il arriveroit aux plus 


parce qu'ils ſeroient perſuades 


que les avantages qu'on lui pro». 


eureroit, ſeroient plus pour les 


: 


employeroit ſes rieheſſes a 


lager ceux qui en ſeroient dignes, 


ſon autoritẽ Yproteger le merite: 


me; il ya grande apparenee Tow | 
ou 


= ue honneurs, & que les plus 
Ages viendroient à ſon ſecours;. | 


gens de mèrite que pour lui ms - 
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& Pinnocence, & ſon habilers , 


qui augmenteroit tous les jours 


| par le commerce du monde, a 


lonner de fages conſeils à ceux 
qui aurolent fecours à lui; il sac- 
quirteroit exactement des deyoirs 
& la ſociere, n'y ayant rien qui 
lie ſi fortement les hommes que 
Ia pratique de toutes les vertus. 
Ce ſeroit un Courtiſan accompli, 
fi Dieu lui faifoir la grace de lui 
donner la charite, qui unit non- 
ſeulement les hommes avec les 

hommes, mais qui unit étroite- 


tement les hommes avec Dien, 


des hommes divins. Ce neſt done 


&& qui les rend en quelque facon 


que faute deſprit, & pour ne 


pas entendre ſes veritables inte- 
sts, quy/on reſt pas homme de 
bien; il eſt de malhonneres, gens 
qui en ont, mais ils ne le ſerdient 


Pas, s ils en avoient encore da- 


vantage, Nous avons meme plu- 


fleurs exemples, que la probiték 
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fortune. Vos bonnes qualires 


Perſonne du Royaume „ & fi 


votre ſageſſe & votre profeſſion , 
ne vous euſſent pas fait mépriſer 
la fortune, la vorre nauroit point 


eu de bornes; il eſt donc certain, 


Madame, que tout ce que je vous 


dai dit neſt pas une exageration ,. 


amie nous en donna de grandes. 


preuves :; elle ne voir rien au- 


2 ö 1217 4 1 5 5 | 5 La get 
deſſus d'clle , parce qu'il n'y a 


1 


point de mèrite qui ne ſoit au- 
deſſous du ſien. Le hazard a bien 
moins de part à ſon elevation que 
la raiſon & la juſtice. Un hom 
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C - 


me de grande qualité qui a 6&6; 
F r 1 

_ comble de biens & d'hionneurs 
par le Roi, & ſi j'oſois le dire, 


affocie dans fa famille, pour don- 
des choſes 
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weſt pas toujours inutile pour Ia 


Ee qu'il y a un mérite Victorieux 
A qui rien reſt” difficile, votre. 


\ \# 
vous avoient- procure Pamitié 8 
BE confiance de la plus eſtimable. 


of - 
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TOY 


C 


que {a naiſſance, quoiqu'elle ſoit 


* du monde: celui qui 
le ſeconde dans une fi grande en- 


trepriſe, a tout ce qui eſt nèceſ- 


faire pour remplir parfaitement 


.  pbrenir infailliblement les plus 
| £onſiderables de fa profeſſion. 
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EZz- Mol de vous 
e, "MADAME , que es 
louanges que vous me donnez 

ſont trop grandes, & croyez, Sit 
vous phat, que ce n'eſt point par 
une fauſſe modeſtic que je vous 
parle ainſi. Si j etois auffi habile 

| que vous te" penſez, jaàvoue qu " 
de ſeroit une choſe très- ſurpre- 
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Pe og eh Ra 
mante. Vous voulez ſcavoir V6. 
ducation que j'ai recue. Petois . 
un cadet que Fon avoit tout-a-fait 
ahandonnèé, a. qui on n'a donne 
aucun avis, qui n'a nierudie, ni 
1 veècu avec des gens qui puſſent 
ſuppléer a une ſi grande négli- 
gence. Il eſt vrai que dans la ſuite 
Jai paſſe une partie de ma vie à 
1 2 „ OU j'ai trouvè des Gou- 
verneurs qui ont aide à m'inſ- 
truire: ce font les mocqueurs, 
qui ſans aucune bonne intention, 
m' ont donne quelque connoiſ- 
ſance de ce qui rendoit les hom- 
mes ridicules. Voila tous les ſe- 
cours que Jai trouvès, car pour 
des gens charitables je n'en at 
gueres rencontrè, Jugez, Madas | 
me, apres cela, fi je dois croire 
que je puiſſe donner des inſtruc 
tions il eſt vrai que ſen ai ccrit . 
q4uelqu'unes pour Monſeigneur 
le Duc de Chartres: mais mon 
devoir, & la paſſion que Fai pour 


TY > a oe 8 
Jon ſervice, m'onr engagẽ à en- 
treprendre, Dieu veuille que mes 

Azntentions ayent été heureuſes. 

Cclt à vous à qui il eſt particu- 

Aierement reſervè de parler des 

m eurs; outre que vous avez un 

creès - bon eſprit, application 
continuelle. que vous avez euè a 

_ decouyrir..cn quoi conſiſte une 

bonne | Education, ST: : les: ! ſoins 
que vous avez pris d' ele ver tant 

de jeunes perfonnes, vous ont 

— en ẽtat de decider; ſans que 
perſonne oſe ; ratfonnablemenr 
Vous contredire; mais, Madame, 

il eſt difficile de pouvoit donner 
de trouver des perſonnes capa- 
bles de les recevoirʒ ce ſerdit une 


hole houreuſe , pour une per. 


ſonne qui auroit acquis eee 
8 — Ha par ces reflexions,. 
8 par ſon experience, d'en faire 
part A ceux qui en auroient be- 
einzel {gait que les hommes 
II 5 2 


| © font obligts de ſerendre des ef. 
 . tices. muruels, & ſur-taut dans 


— 


devroit etre la grande affaire de 
tous les hommes; cependant d eſt 
particulierement ſur cet article 
qu'on ne veut point de conſeils 
Les plus ſages n'ont pas aſſez da- 
droſſe & de diſcrétien pour les 
rendre agréables, ni mme ſup- 
portables auſſi · ror qu'on a les 
Feux ouverts on n'cncend parler 
gue de richeſſes & de plaiſirs3 . 


avec ardeur, & que dans les con- 


Verſations on ne 8'emretient que 
Au bonheur des gens riches, & lle 
Jetat heureux od ils ſe trouvent 
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ce qui regarde les mœurs , du 


plus avance; on Veit 
monde les recherche 


die pouvoir eontenter tous leurs 


cCapables 


* 


dieſirs. Ces prèventions jointes 

2 aux inclinations naturelles „ren 

dent 3 tous les hommes in 
'entendre la vèritè, & 


as connoitre le veritable mérite; 


___netes gens. 
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Ge 


ti on eſt r egardè de la plapart du 
monde, comme un homme qui 


donne de grandes eſperances; 


Javoue que je men fais pas grand 


dil ne va à VArmee ſeulement 


cas „sil reſt. convaincu qu'il 
doit preferer ſa conſcience & 
fon honneur à toutes choſes; & 


que pour acquerir des richeſſes 


des dignites. Jai vi des per- 
ſonnes qui ſont parvenuès par la 


guerre aux plus grands honneurs, 
gui cependant ont laiſſe une me- 
moire qui deshonore leur vie, 


1 1725 ont amafle de grandes richeſ 


cs., dont la prompte diſſipation 
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Malgré la corruption du mon- 


: de il aun certain nombre de 


bandonnent a Pavarice , doivent 


. qui 3 qui 


Sentilhomme qui a quelque 
eſprit „ du courage; & de Fambi- 
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regzoncer à la gloire! Il ya 


gueres dans notre Hiſtoire de 
plus belles Vies „ que celles du 
Chevalier Bayar & de M. De- 

lanouè. Il eſt vrai germ avoient 


. 


les vertus morales & militaires, 


mais ils avoient ſur- tout une 


grande indiffèrence pour les ri- 


Cheſſes; cette grande reputation 


qua laiſſèee M. de Turenne vient 
de ſon eſprit, de ſon courage , 
Ae ſa capacité pour les affaires & 
pou Rene; mais ſon grand 


4 p dur la 5 
defineereſſement y avoit - beau- 


| fe faire des baſſeſſes, & de s avilir 
devant ceux qui ne meritoient pas 


Wo, &erre reſpectès. FLY 


Ia pauvret& ne doit pas ab- 
battre le courage dun Gentil 


bommez elle eſt honteuſe, quand 


conduite; mais qu'elle lui ſereit 


glorieuſe, {i elle toit Veffer de 


4 


5 


ire „8e ES 


rofent bien plackes entre les 
mains d'un homme de bien; qui 
. auroit acquiſes ſans violence 


4 . 
#6 
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> v. | | 5 | | 171 ' | 0 
de ſon deſintereſſement; 90 272 
| gueres de. grandes FRitints* In- 

nocenres : 5 il eſt Perilleux de les 


Sen bien ſervif. Si 'avois été en 
Etat d'y prétendre, ce qui men 


Auroit depotite, Ceſt que je Ta 7 


peu de perſonnes qui ſcache 


Ber avec ſageffe de leuts biens; f 


Se de leur autorité; qu'elles e | 


& ſans artifice 1 U eſt certain 
Gets il ty, a point de place trop 
pour le veritable mérite, 


bienfaifante', diſpoſoit de el 


"MY 


Alible de 


de la vertu, qui eſt ſage & 


Ehoſes , qu'elle rendroit le mon. 
de parfaitement heureux. Mais; 
Madame, parlons; sil vous plate, 
de votre Gentilhomme „ "dont 
Vous deſirez regler la Conddi 4 

All peut obtenir des biens & des 

 Honneurs par des voies honnètes, 


wits e en . il « 8 

yrai qu elles devtojent etre 

la ré ee 0 des bon⸗ 
&: Nr, NS 3; mais 7 vl, eas 5 
ES le men ſouhaiter qua ces 
55 itions, ce ſeroit une choſe 
metveilleuſe, de voir un Gentil- 
homme, qui rempliroir enacte: 
ment tous ſes .devoirs,, qui {e - 
py ſouviendroit : que. ſa nailſance li 5 
donne de grands avantages qui 


4 


les doit ſoutenir par une bonne 
dconduite , plutöt que par ha der 
REES + OW nr ſouvent\a de 
an ices ; JE voudroisß 
& qu'1l 7 pensat i aller a ; FArmee! 
7 pour 1 ſervir ſon Pays gui eſt 

Ala premiere obligation Lun Genes 
Ihomme ,, qu H ne -perdit) pas 
255 Nr deidonn 05 Mar: 
91 15 a probitè , la ferme 
te Yo 1 0 " defintereſſement; 
wil phe, une fidélité inviolable, 


ü un amour pour: la. verirs & la ſin- 5 
exits, 15 lui donnät non- ſeulet 
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N e 
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"ab 5 bel ae 
flatetie, mais 45 e pour | 
la baſſeſſe „& Hinjuſtice des fla» 
deurs, qui ne penſent en effet 
quꝰà garer: Felprir & le cœur des 
r ils feignent d aimer & de 
reſpecter, & e qui ils attendent 
des bienfaits Il ne tient pas à ceux 
que le monde ne ſoit renverſe; 
Puiſqu ils ne travaillent qu'à cor: 
rompre ceux qui le gouvernent, 
je veux dire, ceux qui ont le plus 
de erbdit; & de naiſſance. Enfin 
je voudrois qu'il connũt toute 
Va famie de ce vice dete ſtable, 
afin⸗que ſa mauvaiſe fortune ne 
Tai. dn as la moindre tenta» 
tion de s abandonner. Un Gen · 


1 tilhomme qui aurbit ces ſenti- 


mens, ſeroit de tous les hom- 
mes le plus heureux & le plus 
eſtimable. Que ſa vie donneroit 
cCadmiration à ceux qui en ſe- 
roient les tmoins, & quelle ſe- 
EA preferable a celle des n 


& 2 1 AN 9 
8 N 
Hs . 


q 
_ #4 \ l 
4 
6 7 1 
2 
" 
\ 
** 
_ A 
i 
: 


| exerc6 leur valcur-aux'depens de 


"ids Ne” ont a * 
Druit dans le monde, qui ont 


toutes les autres vertusꝰ, & qui 
en augmentant leurs conquetes 
ont augmenté les malheurs de 
ceux qu ils ont aſſujettis. 
Ce meſt pas aflez que la teilen 
en, eee 5 
t A la gner re 
. qu'elle ne Paban- 
donne pas dans la paix. Lorſqu il 
ſera avec ſes voiſins, je fouhaite» 
rois qu'il eut plus e douceut 
que de fierté, qu'il Ir parlar pas 
à contretems de ſes exploits ; & 
de ce qu'il a vd à PArmee,'8 
qu'il ſe contentàt de repondre 
auec modeſſie aux queſtions 
on lui feroit. _ udrois/que 
ſa famille, il employar 
tous ſes ſoins A bien vivre avec | 
a femme, & bien élever ſes en- 
dns „ eee _ e 


1 i” icht 


by Need de "Wet il n= 
gnore pas que la ſocieté fait la 
Plus grande partie de notre bon- 
heur) qu'il n'y en a point de plus 
' parfaite que celle Fun bon ma- 
riage G 3h u'ainſt il ne doit rien 
negliger afin de rendre le ſien 
heüreux. Si ſa femme Etoit inca- 
RE Fentendre la raifon , qui” 
la regarde avec compaſſion plu- 
tot qu'avec colere; 1 il imite 
Socrate, qui en ſouffrant avec 

patience une femme ficheuſe, a 
 merite Ferre declare Ie Plus lage 

de tous les hommes. | 
II n'y a perſonne qui ne con- 
vienne de Fobligation des peres 4 
9h dever leuts enfans; en 3 
e 1 3 
tent pour leur repos, & 
ur e n Public. Aa 
b etroitement lies avec leurs 
55 5 quils partagent avec ceux 
les louanges && les reproches. 
qu ils ine 5 un pere Peu i 
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85 
exoite requila aura 17 la rite 
& que Von. aura bonne opinion. 0 
de ſui, sil a neéglige ſes enfans „ 
&. gil ne leur a pas donnè par ſes 
avis, & par ſon exemple »les:{e- = 
urs qui leur etoient nẽceſſaires 7 
8 Ru des peres cauſe 
preſque tous les malheurs du 
e ils penſent uniquement a 
qu'on appelle Verablilement : 
leurs .cnfans „ils les laifſenr, 
50 ignorance profonde des 
devoirs de la E c' eſt cette 


Ignorance qui les rend pernicieux 
a &. eee | 


aux particulier. * 

Je ne ſcaurgis a ez: m 8 | 
de Pinhumanité de la plüpart des 
WE: gard de leurs domeſti- 
ques , au Hell, de travailler A les 

rendre capabſes de bien rvir, E 5 
5 Sen e .Hs..oubli icne 
que ce. ſont d 8 hommes, & les 
traitent plus durement que les 
i 3 Sh oa incapables de Corr, 

1 85 rection; 5 


* 
- 
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fTection, ils feront ſagement de les 


* 


* od . N 
121 


-eloigner. Mais Sils les gardent, 
ils ſont obliges de les traĩter avec 

douceur 5 & a de nemployer 1a E- 
veritè, que lorſqu'il n'y a point 


ddl'autre remede; il n'y a pas une 
diſtance infinie entre les maĩtres 
Sc les domeſtiques , & c eſt une 


Wrong mepriſe de mettre tant de 
difference, entre des choſes que la 


nature rend ſouvent aſſez egales. 
Il eſt vrai que la fortune y met de 


grandes diſtinctions, mais il ne 


faut pas Pen croire ,puiſqu'elle ne 
gouverne pas toujours le monde 
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avec aſſez de ſageſſe. Celui qui 


Abuſe avec tant de hauteur de 
I Etat qui lui donne le comman- 
_-dement, n'a pas quelquefois une 

ſeule des vertus, qui pourroient 
le rendre ſupportable dans celui 
nene, oder 

Un Gentilhomme qui obſerve- 

roit ces regles, ne ſeroit pas trop 
à plaindre fa fortune ne . 


ſeroit pas 


L 


mal faite; je trouverois fa condi- 
tion meilleure, que celle des plus 


4 


grands Seigneurs, à qui toutes ces 


bonnes qualites manqueroient. 
Je ne croi pas qu'il) ait quelqu un 


aſſez determine au mal, ou aſſea 


attachè aux choſes de la terre, 


pour ne pas avouer que le plus 
vertueux homme du monde en 
ſeroit le plus heureux; sil eſt donc 


conſtant 0 la vertu eſt le vèrita- 


ble bien 


es hommes, s il eſt en 


leur pouvoir de Pacquerir, pour- 


quoi abandonnent-ils des biens 


reels & ſolides, pour courir aptès 


ceux qui n'en ont que Papparen- 


ce, qui ſont dans la diſpoſition 


d'autrui, & dont par con{equent 


| Facquiſition eſt incertaine, la poſ-- 
ſeſſion mal aſſurèe, & qui n'a ja- 


mais rendu une perſonne raiſans 


nable parfaitement contente? 


is . 
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Vous voulez ſcavoir ce 
gꝗue je penſe de la vie de la Cour, 
Wes deſirez que je vous parle 
avec fincerite; je vous dirai donc 
ingénument, puiſque vous me 
Pordonnez , qu'elle ne me plaſt 
pas: ce neſt Pas qu elle n aye les 
agrémens, mais E trouve trop 
perilleuſe pour la conſcienee, & 
pour le repos. Je ſcai que les per- 
3 ont de grands biens & 
une grande naiſſance, ne peuvent 
pas J renoncer. Il meſt gueres 
perimis en France, Galler gemeu- 
rer dans ſes Terres, & de venir 
rarement - aupres du Roi :. les 
grands Seigneurs ſont plus aſſu- 
an SON FO. We 


1 . 
4 


& la grande autorite;du Roi, a 
fort diminuè celle de tous ceux 
qui en avoient avant ſon Regne; 
ils ſont donc obliges a ſe montrer, 
mais: ils ant plus de ſageſſe que 
d'ambition, ils s exempteront des 
contraintes/, qui rendent la vie 
de la Cour ſi penible' & fi dan- 
gereuſe. Jen dis autant de ceux 
1 Tag les ale font en bon ètat; 

ils peuvent choiſir leurs occupa- 
tions , aller à Armée , acquerir 
une bonne reputation , ſans la- 
quelle il eſt ditficile de vivre 
gréablæment; ils peuvent aller 
A Oout e bas Len ly Bon: 

ne compagnie qui sy rencontre; 
by qui eee dere les rendre plus 
honnetes gens, & par conſequent 
| plasheareys, fine refleplunquth 
parler de ceux qui ont une gran 

18 ambition, ou dont les es 
ſont mauvaiſes, qui nont point 
Firiclination' pour Tante, 8. 
qui croyene que la Cour eſt la 
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; Wh au moins; les $ delirs ,n& 1 


a8 ite. pour; re Peut-ètre 
ſe méprennent „ que la uer- 
| 2 (as It jade. plus grands on- 
neurs 58 qu elle donne une ſub- 
ſiſtance plus honorable.: mais fi 
leur Prevention les entraine à la 
gur, je n'ai point de conſeils * 
leur donner; 2; a gueres aa 
T. linac u ils 5 e  Ecouraſ; ent. 
omment eur ds d'etre 
ages, & de ſe contenter de peu? 
ce 1 5 pang. le moyen 8 
f allure. > pour OS 0 eur 
nneun 8 leur conſcience en 
{arers, Pourroit-on eſperer cette 
moderation dans un Courti 
qui paſſe a vie an milieu de, tant 
de gens, dont les Prétentions L 


oh 
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jamais Bornès ? qui ne 6-48 E. 
nent les. peines infinies que, „ 


Cour; entraine néceffairement >. 
MEHR! des img area Ede 
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aucune proportion avec leur 

mérite & leurs ſervices. Je les 

Exhortorois ſeulement avant que 
de s abandonner a la fortune, 

_ Fexaminer avec attention , ce 
qu'elle leur demande & ce quel 

le leur fait eſperer: ils connot- 
troient dene que les peines 
ſont plus grandes que les recom-. 
penſes, qu'il faut entrer dans une 
dependance entiere, tenoncer 
A {a volonté, & à ne faire aucun 
- uſage de fa liberté. Ce ſont les 
difpoſitions'ou doit Erre un hom» 
me qui ſe devoue à la Cour, S 
ce neſt qu à ces conditions qu'il 
peut attendre d'en recevoit quel- 
| ques graces. , 8 ces graces ſont 
5 biens'Eloignes qui dependent. 
d'autrui, & dont Vacquiſition eſt 
fort incertaine. Un jeune hom- 
me n' ecoutera gueres ces raiſons, 
_& vil a de Peſprit & de Pagre- 


"A 
- 
* 


ment, il croira plutoõt que la Cour 


eſt le lieu où il pourra les em- 


(=1 ak 


gloyer utilem 
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pour ſa fortune. Quand on 
demeure à la Cour, il eſt vrai 
gre trouve plus d'occaſions de 


. Changer ſa fortune, & de la ren- 


dre meilleure. Quand on eſt de 
bonne compagnie, il eſt encore 


vrai; que les perſonnes que fon 
divertit, ſe trouvent naturelle- 
ment diſpoſèes a favoriſer les deſ- 


ſeins de ceux qui les ont rejoüis: 


ils croyent travailler en quelque 


vaillant pour ceux qui leur ont 


_ donne de la joye. Voila les avan- 
_ _ mges que la Cour promet, & 


qu'elle ne tient pas toujours. Ne 


FPourroit-on pas en trouver de 
plus grands & de plus affures, 
dans une vie ſage & retiree, qui 
ne ſeroit occupec que du ſoin de 
regler ſes mœurs & ſes affaires. 
Mais je craindrois qu'elle ne con- 
vint gueres a un homme qui au- 
roit du penchant pour la Cour, 


ent pour ſes plaiſirs 
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os BI 4 LE 
ꝙ4&e quellenelejertatphutot dans 
une langueur & dans un-degour 
aui lui deviendroient inſuppotta- 
bles. Cependant elle le condui- 
roit plus furement à ſon veritable 
bonheur, puiſqu' elle lui aideroit 
_ a paſſer fa vie dans Vinnocence, 
& qu elle lui feroit attendre la, 
mort avec trangquillite. Dailleurs 
il entend de tous cOtes. que la 
Cour eſt le veritable eur des 
honnętes gens : il eſt vrai qu'on 
I yoit beaucoup de perſonnes. 
qui en ont toutes les apparences, 
mais ce. reſt pas aſſez pour leur 
donner une qualitè ſi Mmable <P 
on ne la donne avec juſtice, qu'a 
ceux qu'on croit tout-A- fait rai- 
8 . me ſemble que 
Les Courtiſans ne font pas pour * 


Fotdinaire un grand uſage de leur 

raiſon, & qu'elle eſt moins la re- 
gle de leur conduite, que les fan-. 
taiſies de ceux à qui ils ont deſ- 
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ſein de ſe agreables, Ils 

ſein de ſe rendre agreables, Is 
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mais tous ont le;mEme deſſein; 
ils veulent plaire à ceux quis! 
flattent , en deguiſant les vices 
qulils ont, & en leur attribuant 
les: bonnes qualites. qu'ils n'ont 

pas voilà une triſte oecupation 


- — 


— 


voyent par ex 


utiles. IIs {cavent qu'il n'y a rien 
qui gagne plus ſurement les hom- 


mes que les louanges, & c'eſt ce 


— engage les Courtiſans à les 


onner avec tant de profuſion. 
Ceux qui ſcavemq les bien placer 


Ny conduiſent avec plus de rete- 


nuèʒ ceux qui ont moins de e 
& de fineſle dans P eſprir 5 les 


on- 
nent à contre-tems & {ans relache, 


pour un homme qui auroit du mé- 


rite. Reprèſentez : vous un homme 


erience qu'il n 27 
rien qui lie plus Erroitement les 
hommes que la conformité des 
ſentimens, ainſi ils ne prennent 
ST ne montreflt, que s ſenti- 
mens qu' ils remarquent dans le- 
perſonnes qui peuvent leur etre 
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qui veur S'attacher à la Cour, in 
— pee otietes. 

_ d6ration. Sib dècouuroit que le 


meèrite fut la meilleure voie pour 


y parvenir, il y e appa - 
rence qu'il la prendroit : mais il 
Kappe a bient6t que la flatte- 
rie , les baſſeſſes, & mEme' les in- 
_ fidelires „ font d' ordinaire mieux 
traitès que la vertu. Comment 
un homme qui entre dans le 
monde ſans forgune & ſans ëta- 
bliſſement, pourroir-il. réſiſter 
à des tentations ſi violentes? 
I ſe voit entre deux grandes ex- 
trèmités, entre une grande pau- 
vretèé, & une complaiſance ſans: 
Bornes, qui eſt terrible A un 
komme dont les inclinations ſont 
konnètes. II voit. qu'il eſt. bon 
Teviter une grande miſere, mais 
il voit qu'il eſt encore meilleur 
de ne pas; bleſſer la ſincerite ,'&: 
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deguiſement continuel. II voit 


encore que les plus grandes for- 


tunes ſont quelque fois les rè com 


xenſcs. des plus grands erimes. 
Voils des grandes raiſons de fuir 
la Cour, & de s' en eloigner pour 
toute ſa vie. Si mal i- 


ſons il s'opiniatre à 


f - 


le trouve fort à plaindre, parti- 

eulierement s'il a de Veſprit., du. 

courage, & de cette elevation 

qui e naturellement 
Il. ſe 


le mèrxite. J 
renfermè dans une anti- chambre 


avec mauvaiſe compagnie 5 5 2 
aupres. d'un, maltre, dont le diſ- 
cernement ne ſera peut - Ere: 
pas fort exact, & qui ſouvent ne 
eonnoi ceux qui S attachent a: 
lui, que par leurs aſſiduités, ſans: 
pouvoir demeler les differences. 
ue la nature & la vertu ont mi- 
s dans ceux qui compoſent ſa. 
Cour. Il ne leur parle que rare- 
ment, il ne ſcait point de quo 
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ne pas les emplois qui leur con- 


viennent. Ainſi ils languiſſent 


long: tems entre la crainte & ef. 


perance, & ſans avoir rien fait 
mo. leur fortune, ils ſe trouvent 
la fin de leur vie pauvres- 1 


* 
* 


me priſés. Voila une partie des 


maux qui ménacent les Courti- 


fans. II y en a plufieurs autres 


qui accompagnent la ſervitude, 


& peut. tre qu'elle les entraine? 


tous avec elle. Un Courtiſan eſt 


expoſe à la vanite, à la dureté 


 aVavarice , & au caprice de celui 


auprès duquel i} S'eſt attaché 
qui ſouvent joint tous les dèfauts 


e la grandeur, à ceux qui ſe 


trouvent dans les autres hommes: 


il pourroit meme arriver que le 
Courtifan auroit: toutes les Bon- 


nes qualités, & le Prince toutes 
les mauvaiſes: alors le mal eſt 5 
ſans remède, il n'y a que la ſepa ? 


7 


tion qui puiſſe lu rendre la Vie 
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| Apple 8 tous les Cort. 5 
_ Jans weéproavent pas les peines 


que je viens de vous repreſenter, 
As en rencontrent pluſieurs au- 
tres qu on ne Frauroir. preſque 


Aer ce ſont les dedains & Pin- 
diffèrence de ceux qui ſont dans 


les premieres places. Un homme 
de mérite qui donne ſon tems, 


| * vie & ſes ſoins , pourroir « 12 - 
perer dre bien traité, puiſque 


routes les recompentes „ fans les 
bons traitemens , ne ſcauroient 
* contenter un honnere homme; 


AVEC quelques paroles obligean- N 


des o adouciroit ſes 1 . on 
Joi donnerair de la conſidè ration 


Be on le mettroit en tat de ren- 


dre ſa fortune meilleure & lus 
1 Au contraice les ois 


les Princes, v au milieu de leurs | 
Courtiſans , ne penſent qu'à les 
metrre dans Vincertirude de ce 


| Wer de jugent deux, S meme cclt 


flez de getre attach 1 ſer. 
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vice pour en &tre, regards avec 
quelque ſorte de mépris. Ils crai- 
© gnent de donner des marques 
Feltime a des perſonnes dent ils 
craignent Paugmenter. les e 
perances. Ce n eſt pas aſſez da- 
voir £xamine toutes les rigueurs 
de la dépendance, il faut encore 
penſer aux déſagrè mens & aux 
peærils qui accompagnent le com- 
merce des Courtiſans, avec leſ- 
Wes il eſt ſouvent dangercux 
d'avoir trop de franchiſe , & avec 
leſquels par diſcretion , il faut re- 
noncer aux plus grands plaiſirs 
de la ſocicte, qui conliſtent dans 


Pamitié & dans la confiance de 
ceux avec qui on eſt oblige de 
vivre. Javoue que je ne ſcaurois 
regarder ſans ẽtonnement, & ſans 
compaſſion, un homme qui ſacri- 
fie tout a ſes interers, il ne ſe cone 
duit plus par les regles ètablies du 
conſentement des gens ſages & 
eclaires. II mecoute plus ni la 
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. morale, ni la Religion, il satta- 
che uniquement a connoitre & A 
ſuivre le goũt de ceux dont il at- 
tend ſa fortune; il a la meme ſou- 
miſſion pour un homme très- im- 
parfait, qu'il devroit avoir pour 2 
Dieu à qui il eſt ſi redevable, &. | 
qui ſeul le peut combler de biens 
infinis. Il eſt vrai qu'un jeune 
homme qui auroit de grandes diſ- 
poſitions a bien faire, ſeroit trop 
3 nee $'il rencontroit un Prince 
qui connũt le mérite, & qui Pat 
mat. Alors il ſeroit très-deſirable 7 
_ Ferre Courtiſan, il n'auroit pour ' 


devenir honnete homme, qu'a b. 
_ obſerver & à ſuivre les volonres 4 
- Gun Prince {1 eſtimable, qui en g 
Thonorant de ſes bonnes graces, 
lui donneroit davantage, que sil 43 


lui accordoit tout ce que les 
Courtiſans recherchent avec tant 
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terre, ecrite environ. an 1650. 


- cxe&iter a<crire des choſes digne 
_ de eee. la poſterite , ou a faire 
nes actions qui nieritent-d'erre 
= Wer: cependant vos preſſan- 
% tes inſtances , m'ont ſeules deter- 
{ mine à &crire ſur la maniere de 
F reformer Feducation de notre 
= | Jeuneſſe 


e ei, er 
Har 15 N e 
* ſais perſhade depuis ng. 
tems; que Tamour de Dieu, ou 
celui du genre humain, ſont les 
pPlwus puiſſans motifs pour nous 


lever la faul. e. — 


by 
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un deffein des plus grands, & des _ 
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2 Pratique, 
Pelivent qu'eètre xre5-uriles. 2 A 


n de la verite „& A la; 
nate. 15 DYE & les loix 


ylier 22 N 1 
pe: a diger 


be Mis preſent. 
IPL. quetques..o 
7, conmillance & 


fyaufoie 
man projer., an, 
tager. mo 
ve Ia EE 
ener a 


moins à 


Dans les entretie 
cls enſemble. 
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vous 18 plus haute. lik '& * 
pris depuis que vous ne vous 


en Ges pas moins acquis, aupres 
des Perſonnes renommees. par 


leur mérite , leur ſageſſe , & le 
credit qu' ils ont dans notre Na- 


tion. Je ne parlerai pas des cor- 
reſpondances que vous avez avec 
les Sgavans des Pays Errangers, 
& des recherches extraordinai- 


res que vous avez faites ſur cette 
matiere, tant ici qwau-delà des 


penchant de votre nature, qui 


ct auſſi Fouvrage de Dieu; ainſi 


Bet ne puis. Naa qu avec la ré- 
pPutation & les talens que je vous 
. connols, vous ayez voulu, con- 
tre vos propres lumieres, me 


| be, Pun fardeau ſi pelant „ 
Se ſi au- deſſus de mes forces: je 


crois Feng que le plaifir, > que 
vous 1 nos entretiens fa- 


Mers, ſoit par la volonte ſpeciale | 
de Dieu, qui Fordonnoit. ainſi, 
_foit. wen cela vous aycz ſuivi le | 


'\ 


Sn 


miliers vous ont fait, vous a per- 
ſuadeè que ce que vous exigez de 


moi, je ne le puis, ni ne le dois 
diffèrer plus long: tems, attendu 


 Poccafion favorable qui s'offre 


decrire ſur cette matiere, & le 

befoin extreme qu'en a cette 
© Ceeſt pourquoi, ſans examiner? 
fi Vobligation que vous m' impo- 
ſez eſt divine, ou humaine;, je 
wy reſiſterai pas plus long: tems; 
& pour vous fatisfaire, je vais 


coucher ſur le papier les idées 


qui ſe ſont. ſouvent.prefentees a: 
moneſprit, d'une Education beau-- 
coup meilleure, d'une plus gran 
4 kecdes & d'une utilite plus 
fire, que celle qui acre juſquiici: 
miſe en pratique, quoi qu/en me-- 
me tems infiniment plus courte. 
Je tacherai moi-meme d' etre très- 


mettre les eſprits fur la voye. Je 


ne vous dirai done pas, ce queen 


My; 


# 
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poſer: comme vous 


etre de 
. ayons. faites par la chute de nos. 
| Premiers . Peres: „ c'eſt⸗ dire les. | 


E pas de notre entendement, 


a paijprofind 105 la Ws 1 
| | Anciens. Aurcars. 5 & quant 
aux modernes, que Jai. autrefois 


plus lùs que je ne les lirai jamais; 


mon inclination ne me porte pas 
à chercher ce qu' ils ont crit ſur 
eotte matiere; mais ſi vous vou- 


lez recevoir ces courtes obſerva» 


tions le fruit de pluſicurs annses 
d etude & de rèfléèxions, paſlees: _ 
dans la recherche des connoiſ- 


ſances Civiles & Religieuſes, &.. 
relles qu? elles vous ont pl dans 


nos entretiens, je vous les aban- 


donne Smme wen le ur en diſ- 
cr ij * 


P ene 44 
„La Bade toutes nos Fe doit 


de re parer les pertes que nous 


corruption de notre cœur, 
ci agg FIBRE AE juſte connoiſ- 
e Dieu, afin e e parvenir 
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ar are ches ez A Paimier'; 
"Pieter „ & à lui refſembler ; 
ese que nous ne pouvons faire 


qu'en ornant notre ame de la 
Vraie vertu, qui unie à la grace 


ccleſte de la Foi, nous-eleve au 


plus haut point de perfection. 


Mais parce que notre entende- 


ment ne ſcauroit arriver àᷣ la con- 


noiſſance de Dieu, & des choſes 


inviſibles que par les choſes viſi- 


Bles & des creatures inférieures, 
il faut ſuivre la meme methode 
dans une Etude prudente: | 


Chaque Nation ne Wut 51 


aſſez d experience & de tradition 


5 pour toutes les ſortes de ſcience:- 


delà vient qu'on nous enſeigne 
Principalement les Langues de 


celles, qui en cane tems que 


cx ſoit, ſe ſont le 50 us appliquees' 
x la recherche dela ſageſſe. Ainſt 


une Danzzue Cttangere „meſt que 


Uinſtrument qui nous mene” aux 
1 choſes qu'il nous eſt ae de con- 


A 


Senorgueillir de poſſeder toutes 


les Langues, qui de la Tour de 
Babel ſe. ſont repandues: dans le 


monde, sil n'a pas erudie les cho- 
ſes auſſi: bien que les mots, il n/a 
pas: plus de titres pour meriter e 
nom de ſcavant, Er un bann, , 
ou qu'un Marchand ſuffiſamment 


inſtruits de leur ſeule Langue na- | 


turelle. Cela fait voir les erreurs 
groſſieres qui ont rendu la ſcience 
generalemenr. ſi ee, & 
Ii peu profitable. 
remierement, nous nous 7 
| ſons une loi, de paſſer triſtement 
ſept ou huit ans a nous farcir leſ- 
prit, d'autant de Grec & de Latin, 


que nous en n nt apprendre. 


avec plaiſir dans une année par 


une autre mèthode : & ce qui re- 5 


tarde ſi fort notre avancement,. 
eſt le tems que nous perdons, ſoit 
par de trop frẽquentes vacances 


due Fon donne aux Ecoles & aa 
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Univerſités, ſoit par un travail 
au · deſſus de nos forces qu on nous 
impoſe hors de ſaiſon, obligeant: 
des enfans dont l'eſprit eſt foible,, 
a compoſer des Themes, des Vers. 
& des Oraiſons, quĩ ſont les pro- 
dustions de Feſprit le plus mur, 
&& le dernier ouvrage d'une tete 
remplie par une longue lecture, 
Se des reflexions frequentes , ſoit: 
1 de maximes.ctegantess ſoir d'une 
. 5 invention. Ce ne ſont pas 
A des matieres pour exercer de 
jeunes enfans: c'eſt aller contre la 
nature; & quand on force un ar- 
5 1 des fruits avant ſa ſai- 


men porte que de mauvais 
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& que cepen- 
eviter , fans con- 
verſer continuellement & avec 
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| Jugement,, ; avec les e 5 91 
ont purement'Ecrir, & quiils, ne 
ſonit pas en Etat dle gelten Nu lieu 


que ſi apres leur ch fait faite 5 


une certaine ne de mots „ 
qu'on auroir bien grave dans leur 


memoire; on leur wetroir ent 


les mains quelque Livre; cburt 
qu'on leur expliqueroit a abe lein, tf 
on pourroit alors les avancer da- 


& lieu, les Arts & les choſes cu- 


 rieuſes, ce qui les rendroit bien 


mairres de tqute la Lange. 


i Ceſt-laz3 CS crois ; 1 manier rela. 
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Setudier les Langues, & par la. 
13 nous poupons rendre 
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ieu un meilleur com de not 
eugene que nous ye 


Pour la manic ereordina 
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5 vantage „& leur enſeigner en tems. 
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comme une Vieille el eu 13 Ink 
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9 
y Icholaſtique'des fidcles d'ignoran- 
ce. Au lieu de commencer par les 
Arts les plus ailes (tels que ceux 
aqui ſe preſentent le plus à nos ſens) 
ils donnent d' abord à leurs jeunes 
Fleves, les abſtractions intellec - 
tuelles dela Logique & de la Mé- 
thaphyſique; de ſorte que ces 
pauvres malheureux, à peine 
Echappeès des écueils de la Gram- 
maire, où on les avoit expoſès 
mal à propos, pour leur appren- 
dre A conſtruire quelques miſera- 
bles mots, ſont tout A coup tranſ: 
partes dans une mer plus dange- 
| reuſe, pour y etre N agités & tour- 
- mentes ſans relache ,.& leur eſ - 
prit encore mal pouryiY', ſe trouve 
| fir à des cantroverſes perpé- 
qu embarraſſantes. Auſſi quel | 
— en retirent- ils? d'ordina 


ire 
le mépris & la haine de la ſcien- 
ce, ou ce qui meſt pas moins dan- 
gereux , au lien une de 


1 ol 1 1 «Ws „ 
3 Fs utiles &cagriables; iZ 
= des notions fauſſes 8 un babil 
Y Keule. SIE 5 205k 
1 Oependant le beſdin oh au- 
„ dwes raiſons les appellent ma 
cuk , a leurs differentes Profeſ- 
Aas & aver Faide de quelques 
amis ils deviennent, ceux - ci des 
Decleſiaſtiques ambitieux , ou 
| mereenaires; ceux-la des Theo- 
3 logiens également fanatiques & 
- Iphorans. D'autres prennent une 
autre route „& s'adonnent aux 
Loi; non par une ſage '& 
dtente contemplation dela juſtice, 
" Nr leur a jamais enſeignee 
4 mais artires les _ Par Pappas | | 
13 des termes liti & du jars | « 
WM 7 5 de la chicane. 92 4 autres, 8 | « 
LVeeſt le plus grand nombre, par | c 
- Refpetaiicr de beaucoup de pro- 
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4< peu de principes de vertu, & 
ckune bonne & gene reuſe edu- 
cation, que la flaterie; la politi- 
que de la Cour, & les maximes 
tpranniques, leur paroiſſent la 
plus haute ſageſſe, & rempliſſent 
ur cœur d'un eſclavage ſcrupu- 
leu, ſi, comme ;; aime mieux le 
croite, il n'eſt pas affect. Dau- 
tres enſim, dont Peſprir eſt plus 
vif, Sc plus porté aux plaiſirs, 
ne recherchent que la joũiſſance 
de leurs aiſes ;; ne ſongent qua 
ſatis faire leurs deſirs, & paſſenit 
ainſi toute leur vie, dans les res 
& la joyeʒ dans les divertiſſemens 
&& la molleſſe, ce qui de toutes 
ces fagons de vivre à moins 
my entre avec plus d'inté- 
b eſt encore la plus raiſon- 

Rable. Et tels ſont les fruits du 
mauvais uſage que nous faiſons 
ws Nij 
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mots, ſoit enen Jap 
des choſes os ah 
Wed To 4.461 35 ap 

.Ceeſt un Gio 15 für,, & une vë- 

rite ſi bien demontrée, au juge- 

ment de tous ceux qui penſent, 
que je ne my arrercrai pas davans! 


tage. Ainſi je vais vous tracer 
tout de ſuite, le plan dune ver- 


tucuſe & noble education. Le 
ſentier à la verits, eſt d abord un 
ben 8 5 _ > aa deyient 
ientöt L aiſèe, les 
parſeme-de fleurs, . im- 
able qu'on ne $'y;plaiſe;,.des. 
Au'on Sy eſt une. * gage: Je 
ne daute pas meme, que nous 
wayons! moins de peine à conduire 
notre jeuneſſe lente & pareſſeuſe, 


par le deſir d'une nourxiture ſi 
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: excellente, que nous nien avons 
à prèſent à trainer des 
promettent le plus, à ces routes 
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mem re Aen. 
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fre d ordinaire 5 Comme: Fu nique 

aliment de leur àge tendre & 


facile SH qui ne conviennent, 


sil meſt permis de mers Fee 
x, ainſi ] e ee N les en 


; e und 2 


genèreuſe & parfaite , celle qui 
met un homme en ęètat de rem- 
plir avee juſtice! avec ſgavoir, 
avec magtianimitè, tous les em- 
(plois: publics) & particuliers, ſoir 
de la paix, ſoit de la guerre. Er 


voici comment on peut former 


ainfi des enfans, depuis Fage de 
.treize ans; juſqu'à celui de vingt, 
tems beaucoup plus court que 


celui qu'on employe maintenant 
aux vetilles grammaticales 20-4 


aux bagatelles ſophiſtiques. 


Premierement , il faut trouver 


un terrain convenable A leurs 
exercices, & une Maiſon ſpacieu- 
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Cette 


tems Ecole & Univerſité, ſans 
qu on aye beſoin d' aller à un au—- 
tre ʒà moins que ce ne ſoit 7 5 
que (College: particulier de Loix 
du de Medecine, ou on leur en 
enſeignera la 7 tw wr mais pour 
Maiſon ſuffira. Sur ce modéle, 

on pourra deſtiner acer uſage, 
autant d'edifices qu'il ſera neceſ- 
faire dans chaque ville, ce qui 
contribuera beaucoup a répandre 
par tout le ſavuir & la civilite. 

Ce nombre ainſi raſſemblè, de 
fagon qu'on en puiſſe faire, tan 
tot une Compagnie de gend de 
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pour donner de la grace à une 
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Cavalerie, on diviſera leurs jour- 
ſera employee a hetude, une au- 
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Pour les études, on les leur 


fera commencer Par 8 les regles 


Principales , & . ndcoſfaires de 


: bonne Grammaire, ſoit 
e celles qui ſont maintenant en 


usage, ſoit de quelqu : autre meil - 
leute. Et cependant on rachera 
de leur former la voix à une pro- 


 Nonetation - claire & diſtincte 


| potlible, delaprononciarion fa. 
IC 


nne ', pour les voyelles ſur. 


tout; car le froid qu'il fait au 
Nord, ob nous ſommes places 


nous autres one. 7 nous empe, 


angue du midi, & les autres 


Nations obſervent que nous par- 
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lons trop en dedans. Enſuite pous 
les rendre experts dans les points 
les plus importans de la Gram 
maire, & en meme tems leur or- 
ner l'eſprit; & leur inſpirer a- 
mour de la vertu & du travail 
| avant que quelque ſeduCtion fla- 
| reuſe; ou quelque faux principe 
ne les en Ecartent, il faut leur 
mettre entre les mains que Ique . 
Trait d' Education; agreable & 
aiſe & lire: les Grecs en ont des 
Magaſins, & tels ſont Cebes,. 
Plutarque, & tant d'autres Ecrits 
des Philoſophes de Ecole ſocra- 
_ rique;; Mais en Latin, il ne nous 
en reſte point de propres aux en- 
ou trois premiers Livres de Quin- 
tilien, & quelques autres Pieces 
priſes ailleurs. Mais en ceci, „le 


oint principal ſera d enttecou⸗ 
per, quand loccaſion sen preſen; 
tera, de ſemblables lectures par 
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: prendre du 3 1 & qui leur 
inſpirent tout à la fois, & du poſlr 
pour la ſeience, & de Padmiration 


pour la vertu. 


Le moyen le plus ſür d'exciter 


= 


en eux de pareils ſentimens, eeſt 
de leur faire ſentir le bonheur 
qu'il y a de vivre en bons Ci—- 
toyens, & en dignes Compatrio- 
tes, en hommes vertueux, & 


<heris de Dieu, utiles un jour à 


leur Patrie, & fameux dans tous b 
les ages : une ſi haute eſperance, 


leur fera quitter, 8&-mepriſer des 


_ inclinations puèriles ou baſſes , 


pourſelivrer à des exercices plus. 
nobles, & plus dignes d'eux. 
Celui qui aura l'art & Veloquen-- 
ce neceſlaires , pour faire naitre 
en eux de ſemblables deſirs, ſoit 


par une douce perſuaſion, ſoit 


tes, sil eſt nèceſſaire „mais prin- 
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jour des homn 
'_ _ront'en mème tems, & om 5 
&'Pappui de leur Nation. 


chent, on pourra les ee it 
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51 tems en les rem 5 


tenir dans leurs jeunes ſeins une 


noble &c genercuſs/ ardeur, qu 


ne manquera pas dien: faire un 
es illuſtres „qui fe» 


En mEme tems & quelque autre 
um du jour, on pe t leur en- . 
ſeigner les Regles de l Arichmé: 
Moog bientdt apres les El6- 
mens de la Geometrie, & cela 
en leur faiſant de ces Etudes un 


objet d amuſement, comme cs 
toit l'ancienne maniere.. BY _ T0 


repas jufqua” ce qu ils 


des principes les plus faciles de la 


aux acer, ; Dela on les conduira 
aux Autcurs qui ont trait de FA+- 


iculture , Caton, Varron & 
Jolumelle, car la matiere eſt. 
tres · aiſee, & ſi le langage eſt un 


ae oa micuxzce meſt 


0 . [defſus de 1 
leute eee La lecture de ces = 
Auteurs donnera occaſion de leur 
_ Fecommander » & de les mettre 
de crionner dans 14 3 
fue i cüftare de leur pays; = 
dGatisliorer 'les'trauvailes tetres 2 
& de reparer ainſi le de gat qui fe 
kat des biens que les meilleures 
1 car ctoit- A une des 
ariges du dn donnoit a He - 
cule. Wr L BCT ner | 
- Avant que la moitié de ces 
Auteurs ſo ſent lüs (ce qui fe fern 
- bienror 725 une attention all:. 
dds & journaliere )ilscntendronr Eo 
arſemenr- la Proſe ordinaire, de 
ſorte qu'alors il ſera à propos de 
leur apprendre, dans quelque 
- Ae moderne „ uſage Te 
- Globes & des Cartes; premiere. 
merit avec leurs ariciens noms, q 
_ enfuite avec les nouveaux „ Ou 
bien on peut leur faire lire quel - 


que Methode ** de IA Phi- 
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Langue, Grecque, de la mme 


maniere que nous avons preſcrire = 
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| 2705 la Langue Latine,, par, ou 
c 


es difficultss de la Grammaire 


tant bientõt ſurmontèes, toute 


la 100 endl hiſtorique d A- 
riſtote 8 de Socrate, pourra leus ' 


ourront. egalement, tirer ulagg 


& I'une ou de l'autre Langue. 


Il ne ſera pas plus difficile de 


leur expliquer Vitruve, les Queft 


Mela, Celle, Pline, ou Solinus,, 
& ayant ainſi paſſe les principes 


de'VArithmetique z de la Géomèe- 
trie, de FAſtronomie , & de la 
| Eng 4 aphie , avec: un 

3 


kyſteme 
ral” de Phyſique:, on pourra 
les conduire aux Marhemariques,, 
&& d'abord à la ſcience inſtru- 


mentale de la Trigonometrie , & 
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N Genie, & A la Na- 


gation. Delà on paſſera à la 


- Philofoptic Naturelle, par PHiC 


toire des Meteores „ des Miné- 
raux, des Plantes.z & des Crea- 
tures vivantes; en leur faiſant 

faite Enid mis de chacune. On 
pourra auſſi leur lire en, paſſant 
les principes de la Médecine; 
| Tires|.des: Auteurs | les moins dif- 
fus, & les moins ennuyeux, afin 
gu ils puiſſent cannoſtre les tem- 


faiſons ; & comment fe gouver- 
ner dans un cas d indigeſtion. Car 
celui qui a ces connoiſſances; & 
qui ſgait en fairt un bon uſage; 
«6 non: ſeulement un 
dein pour lui, & ſes amis mais 
peut auſſi Yona | Apa „Par 
cette pratique ale; & qui ne 
conte Ro Ak =P 
men & ne pas laiſſer de jc 
gens robuſtes & courag 
die ſous den Commandemene, 


petamens „les humeurs „ N les 


grand Mes 
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De qui excite la piti de tout etre 
ſenſible, & eſt un des plus grands 
9 jets de reproche | 4 
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rien nempeèche qu'on ne les aide 
_ auſſi ſouvent qu'il ſera neceſſaire; 


des utiles experiences des Chaſ· 
ſeurs, des Pecheurs, de ceux qui 
dans les autres Sciences, des Ar- 


chitectes, des Ingenieurs „ des. 


Marinicrs., & des Anatomiſtes, 
qui ne demanderont pas mieux 
que de communiquer leur ſga- 
voir, les uns pour en tirer une 


recompenſe , & les autres uti- 


ment pour favoriſer des Etu- 
es Pune ſi gratide ęſperance. Et 
une telle reins: 


dee ne les oublieront jamals, 
&c qu' au contraire ils ſe feront 
toujours un plaiſir d'en acquerir 
qe nouvelles. Alors I intelligence 
by Poeres —. 8 cabord auroit 
re eile pour eux, leur 
devienea ailce 5 agréable, & 
ſera pour eux un 8 
profit de lire O rphee', Hefiode, 
Fase Ararus 4M icandre , 
Te n, Dyoniſius; & parmi 
Linas 5 Tuerece 5 Manilios 5 E 
8 Geor tques gin 
3 ce proce. ann&e48 
: de: bons'principesgeneraux y leur 
auront forme le jugement, & ils 
ſeront en état de reflechir ſar le 
bien & le mal alors il faudra re- 
emen we ſes loios op np leur en 
benmekan. _ wa inſ- 
truire — ns la con- 
nöiffä nor de ln vertu; & la haine 
du vice; & tandis que leurs affec- 
tions ſont encore jeunes & faciles; 
il en les Y condurẽ * 1a 
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lIllllecture des ouvrages de Morale de 
Platon & de Xenophony de Ci- 
ceron & de Plutarque : ce ſera 
alors auſſi le tems de les entre- 
ftenir aux études du ſoir qui fini- 
Tont leur journée, de quelques 
mon; on des Eerits des Apötres 
© FS PededByangalites oo “ 
leurs devoirs perſonnels, ils pour- 
ront commencer b'ètude de PE. 
Conomje, & apprendte la langue 
Italienne à quelque heure per- 
due, à moins gu'ils ne Fayent deja 
fait. Bientor après on pourra leur 
faire lire quelques Comedies | 
. 1 choiſies 5 Greeques „Latines ou 5 
Irialiennes; & ces Tragedics auſſi 
qui traitent des affaires domeſti - 
gques, comme celles qui ſont in- 
titulées Tachiniæ, Alceſtis, & au- 
tres ſemblables ; mais cette lec- 
ture ne doit ſe faire qu avec beau · 


coup de prudence & de ſurs an- 
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 tidotes contre ce que ces Pieces 
peuvent avoir de dangereux. 
Ma intenant ileſt tems de leur faire 
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Etudiex la Politique & de leur 


en faire connoitre importance 


ainſi on leur apprendra lo com- 


mencement , la fin „& les rai- 
ſons des Societeès Politiques, aſin 
due dans quelque: trouble dange- 
 Fewx de IEtat, ils ne ſoient: pas 
dies roſeaux foibles & chance. 
lans, comme pluſieurs de nos 


ilfaudra leur faire approfondir le 
fondement des Loix, d abord dans 
celles de Moyſe, qui ſont les Lois 


de Dicu, meme; & ſenſuice dans 
es fameux geſtes des Legiſlateurs 


cus „ Charondas,, mais avec les 


precautions que la rudence de- 
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i bles; 8c aux autres I 


Payens & Chretier 
Loix des Saxons, 
Communes de PAnpleterre.” 
Les Dimanches Keront deſtines 5 
aux plus hautes matieres de Theo- 


la langue Hebraique po 
mettre en état de lire à real 5 
les een exe dans leur propre 
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me,; aux Edits des Empereurs 
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logie, & de VHiſtoire'de VEpliſe 
 ancienne ou moderne; & avant 


ce tems on aura eff ſoin à une 


heure etablie, de leur 1 


Original, A quoi il ne ſeroit pas 
impoôſſible, Sete u eonnöbiſ- 
 fance des Dialectes s 88 
3 
Apres qu'ils be ſeront alf. ac- 
Tong avec fruit de tous ces em- 
ils ſe trouveront en etat de 
K 1es Hiſtoires, les Poëmes he- 
Ses &c les Trage dies qui trai- 


tert du Gouvernenſent && de la 


_— de mee que les fa. 


n 


1 * 
RE mark ko irour do hdd et TOI WY 
L r N * 1 F * A A 8 * A e K ** * a 
+ ab $6.45 nd it oth hh; NF n Nn 
# + : $& * f T > \% N N 9 * 7 17 . C 111 3 EI 


17 


* * 1 * 2 * Þ 
* 3 l \ 
: D P | 
q 4 
: — 1 - 
* . +» £ Z 
4 1 SV... 
e a © A . - 
: ®. x 4 3 viz 


'L . 
- f Y - wad 
FLY a 4 
8 N 1 
® \ ? 
LAS 
© a | 


meuſes Oraiſons écrites fur 14k 
meme matiere, Et ſi, non content 
de les leur faire lire, on leur en 
fait apprendre quelques: unes par 

_ ceeur,en les leur faiſant pronon- 
cer avec le veritable accent, 8 

les graces, & le ton qui leur con 


viennent; on les remplira un 


mèmes de Peſprit, & de a force * 
de Demoſthene ou de Ciceron, 
du feu &c du'genie-de-Sophocle 


Sc d' Eurip idle. 


— 


On finira par lire avec eux, les 
a de qui apprennent à par- 
ecrire purement; claire! 
ment & elegamment;, tantöt du 
ſtyle le plus noble & le plus eleve, 


ler & 


tantòt du ſtyle plus familier & plus 


{imple , ſelon les matieres dont on 
traite. On pourra enſuite leur en- 
eee Logique, toute 
he qu elle eſt, a d' utiſe; julqu'a : 
ce quꝰ il ſoit tems de leur apprendtre 


ſe 
fec 


» 


a orner"leursdiſcours des fleursy . | 
&& des gtaces de la Rethoriques, - 
% 


2 


— . G - 22 . 
— 2 7 > MY oo_—_—__—— a 


= = 5 mY 
9 13 * N N ” # 
K-44 . 


2 les regles de Platon d- Ari „ 
yr de Phalere, de ieee 
a && de Longin, M 
ſera meme à propos de les inſtruire 
aauparavant dans E'Art Poëtique, 
EF. . _comme tant moins ſubtile, && 
1 meins recherches & n' etant preſ- 
Ade an ſur le ſentiment 8 
lea pat aſſions. Je ne pretends; pas 
par 


ici de la verſification, dont 

ils n'auront pu s empècher d ap- 
rendre les regles parmi celles de 
'S Grammaire. Je parle de cet Art 
ſublime, qui apprend quelles ſont 
les Loix du veritable Poëme Epi- 
que, quelles ſont celles du Dra- 
matique & du Lyrique, ce que 
c eſt que la vraiſemblance & la 
TC qu'il faurabſolumens 
obſerver en toutes ſortes de Po, | 
mes; & ceſt ce qu/enſeignentla | 
Poẽtique d' Ariſtote, celle d Ho- A 
race; les Commentaires Italiens | _ 
de Caſtel Vetro du Taſſe, de 
"i * 5 * autres. n 


24 
1 Ko 


wars 


* 
$ 
: 
1 


= 
. 


* 
* ,. 
$75 . 
We HEE F «4 
* * A : 
„ r 4 
i *** : 6%. x 
W & 
4 * n * 
- * 7 * a4 #3 
4 " l \ 1 * 


vi 
1 

”, 
- 

1 

: - 

* 
1 

4 - 
+ - 


de 


N 
5 


faire de la Poeſic dans les choles. 


nom auparavant, ce ſera la fing 
de les former à devenir d'habiles - |. 


dans toute forte de ſujets ecelE- 
lens; Iorſqu'ils ſeront ainfi pour- * ly 


de toutes choſes. Ainſi foirqu'un - 
Jour , ils ayent à parler dans le 
Parlement ou dans le Conſeil, ils = 
ſeront fürs dere ecoutes, &&de 
ſe faire également eſtimer & ap- 8 
plaudir. Alors auſſi nous verrons 
dans nos Chaires, des perſonnes 
dune autre Etofte que celles qui ' 
les rempliſſent, qui la plüpart 
Par leurs diſcours ègalement igno- 
Fans, diffus & extravagans nous 


„ - 


nt 
44 


apperee: 
mile 


rables creatures ce {j | 
que nos Aureurs de théatreg 8 
nos Rimeurs ordinaires. Park ils 
verront quel uſage noble; maght He 
fique & religieux, on poutroic © © 


To 


divines & humaines. Alors, E 


Auteurs, & de ſages Ecrivains 


vs d'une connoiſſance ſuffiſante Mi 


* 
=; ang 1 
* * 
< 


"Hans tre e ee unte 
© Ui s nous prchent. 1 
Telles ſont les Ztudes ou notre 
J 1 & genercule , doit 
_..  appliquer ſon tems d'une maniere 
_ es depuis Page de treize ans 
Aua celui de vingt, à moins 
wils naiment mieux ſe contenter - 
+ dre heritiers du nom de leuts 
. angerres fans Petre de leurs ver- 
4 tus. Maintenant „ voyons quels 
1 exercices & quelles recreations - 
_ 1. "iy auxer e ße ces i 
, nen FIR 
6 cours. rade que Ja tr. 8 
ici en bref, y eſt j autant que je puis 
le conjecturer par les recherches 
que pat faites, a peu pres le mme 
que ceux qui ſe pratiquoient dans 
ces anciennes & fameuſes ecoles - 


* 4 0 1 
. 2 n — 


erate „ dAriltote; 7 cc. o ſont 
ſortis un {i grand nombre d hom- 


mes illuſtres, 15 Pe 7. Ora- 


ens 


„ & d 7 p V 7 * 
, Ene C bs, q 99 3 „ 
* en 3 * 9 1 > : * It \ { a 1 * \ 
\K,; * 2 * 1 F 9 1 2 £4 58 . r 4.4 by 1 
\ F , 1 » , 1 1 0 5 « 7 c g * N 2 4 ol * % , Y 7 55 = [1 = 
. 1 2 © l N - N Dee J I. 3 
* 4 F- > > Se: 7 . 7 = LP Fx 1 . 4 \ "i 
* * K ö XS 1 > - 7 2 9 * 4 7 +4 N 4 25 g [35 QI 4+ 
1 COTE 3 : E a! a AIST! . i _ _ * * * N * oy 
1 o $ 8 #; . "SY. fo Der 
\ 6 a =» l , 7 38- , \ 3 4 "7 4 
9 * 1 1 . . þ- p > 
mY . 2. E FT” 
: < * 


de Pithagoras, de Platon „do. 5 


teurs e Poetes, & f ANN 


4 qui fs fo «pt WOT," dang ba | 
Ste, Italie & FAfie; fans par. 
ler des beoles floriflantes deCyenc | 1 
1 GAlexandrie ; mais celles que . 
je propoſe, ſurpaſſeront ces au- 
ciennes ècoles en un point, & re. 
medieront à un dé faut auſſi grand 1 
2 celui que Platon a remains * 
ns la Republique de Sparte; ou 
.prefque toute la jeuneſſe 'Etoir 
klevde pour la guerre: comme 
dans les Academics , & dans le 
Lycce, „ elle n'eroir- elevee que 
Pour la robe. Le projet d'educa- 
tion que je trace ici, les mettra en 
Etat de ſervir egalement leur Pa- 
tries foit Ce la paix, ſoit ror 5 
guerre. pourquoi tous les 
4 . want mi N 
dimmer, on leur acrordera une heu-. 
re gu deu pour leurs exercicesʒ, ů„, 
& quelque tems enſuite pour ſe 1 


* 55 , TR . 
. YE 


w 
4 , | Bn Coo yr # bb l 222 24 — 
SHEN =x 56 * 1 Da BA ne = * 4 — 4 * 
= = C» 8 N B 2 oy ” 35 5 
—äů —ů — — OOO * * 4 
* — .. g Ü 5 
Pre” 2 . 8 ry 2 —— I. 2 2 1 — _—_— * ot 
——— _ - 


-- — — —— — kT 


peer; mais il faut que ce tems 55 I 
fort plus long ou Eee $6 oh 
| ont * . 127 


ä 


3 . 2 : . o \ 
—— 
„„ K oo <We eee. oy ee "Hi lt 22 ˙ —p 1 
— 


— — — 


. * "= l . 2 8 * 
DR e 
r 


1% I e : hs 
= 9 9 
5 


FL 


3 Fo 1 ** oO" exercice que jeleus, l 
tie mmande eſt celui des armes, 
il leur conſervera la fante , les 
rendra actifs & forts & les tien 
3 dra toujours en haleine. C'eſtauſh: 
* 0 Is moyen le plus {ur de des faire, 
* devenir gros &: grands „Sc de leur 
a <5 um courage ane & ins, 
 »— trepide, qui étant tempe: re par de, 
mies lectures, & par des precep- 

._ res de la vraie force, & d: une ei, | 
tience à toute Epreuye 4 ſe chan, 
Earn dans une valeur naturelle 8& 

roique , & = mg oi 
troneric.& Pinju . 
I faudra auſſi le 


| LIC 
| ut, ee 


„%% © > 


leur en a rendre-tous les exerei- 
= cate eu ara d ayantage; 
dans toutes les fortes. de combats, 
ſioit de terre, ſoit de mer; quon 
ne peut les y rendre trop habiles,. 
: hk es e trop ſquvem. Le 

elfaire Ppur 
N prendre 


quelghs 20264 FO" 
tre em lo 6 g- 3 
re 25 4 = 1 


* 
= 


pit; ES 


o 


We 
Us 1 Reli ls 


6S/alutres 
. es ili 


geen Je f en. 


oQ 
” 


: » 


1 * f 4 * 's 
ms ] UI" 4 : | 
I i - > 1 : JA 
* « U 5 ** * _—_— | is * P * * 
* FL.” Fu * a 
WS ke. g | 
1 a 2 8 le ſoci L en 


LS 
$1 
= 


* i l q " 4 of 
4 ö 7 " p 7 a 
7 . b | | | 
a4: . < : * 
* * x 7 - "4 F \ ] 
= - 7 . | > L 4 N ö 
* : p 


1 . % 
Les. * een 3 n AN 7 NY 5 
Les meme moyens enen ſeron 

res- convenables res te Ns 
pour aſſiſter 8c low! ger la Nature | 


es appellera 
a 
lanes hea 14 ien 


. 1c Re! 


Þ, 


— 


y f 
mare gans l rang 
en batdille, de e a. 5 
ede fortifier, — -wies 3 
des ſtratagemes ancietis; . 
6dernes , & = Coinoiſanes 
a pricipes, &c de toutes les ma 
cy a guerre 548 puiſſem 
_ effefſes, 4 — Sub ear fervi - 


. re dans Fn won e? 


* 


e ES b, 


x 
* 
Po; 


- 


i e 

Alleurs violsnges- En. nina 1 
 conpoiſloigtileyr.devoin „ils 

ſeavoient e qu il coin Nee 
homes: errut“ 8c A ages 


avgisoitly 8 
ves de cl 


eds 


qui ne de vient pas 
| dre oer de eit 
1 e 


tes: === 
" One WK: QU1 WO 

33 ne leum petſuade- 
2 ESE liques beau 


mionren 21 
des guides 


f 


. WI 
K * 15 * I 
a - 4 * 
=. A * 


— 


* 
r — 1 . * rr 
r n 


E * . 
JC Ag &f 


G 
- - be 
< y 
” - 
» 
: . 
| >. N 
: * 2 
. 
1 by WE on. 
5 . 
= of 
* 
* n : 
* 


WR: $1Þ 
parmi 


* 
44 
: 
1 
2 
«fl 


Pr, 5s 
ER 


LD % 4. 
{Ty 9 £ 


7 12 
2 
3 


75 
kan pour es *ep as 1530 * 


3 2 rien à dire fur ce ſujet, 1 EY * 
> excepté qu il eſt plus A. propos . 24 
du ils les prennent dans la mmm 
Maiſon y car ils perdroſent beau - 
£8 ge'rems.au-dehors & con- 
. tergient de mauvaiſes h AA „ 
daes, Dailleurs je ſuppoſ poſe aue 1 
hors de commedir, qu il 8 gu'ils 
1 ae moderes.: con- | 
4 _ venables a Gates nt... 
1 Ainſi, Ol ieur Hartlib, vous FRE: 
avez, comme vous avez :delars 
* Ecrit, un plan de ce dont Fai 27 
duvent diſcouru avec vous, tou- - | 


Chant la mare W „ 


Thes autres Pont 
eau de qui c. 
pendant aproit mer mon atten- I £44 
tion, — | „ 
but. Paurois pu auſſi y ajouter 
beaucoup d autres détails, mais 
ceplan tel qu'il eſt, ſuffira a ceux _ 


c 


Llerbis que en 


pie un ate dent ure homme 
1 pr ume de ſes forees 5p 4 
3 * 7 
5 e W _ ; 
r ON as r- LY 
1 aig Shaft ©: 
1 — rife i n 

 .  patr6ir<daris Feléignen 

1 voiraPreſen 97 e "x 
_ £ NE 1855 bf 13 DI <3 cl oy 16 11 Th ; 
by b o 4 , | $08 1 210 a £1 1d 111509 Sühne TWOk- 1 
3 © Oy 15 Sx 23445 lng 4 N a a 8 990 
3 2 e 5 
90 ‚ 
= - . 89; 122 ; 
open 

Nj © eng Nt 

. .. 25 | BY 2 2 93g 10 


5 edi 5 ihn for + £1 OS) 4007 4 
din esp u¹ł,j¹˙ Aue 
11 a 113. U up 123,61 #2. 


_ 


X 


WL. Wrath Fo 
1 K. 


